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Ĵ jap-Radio
CONCEPTION TECHNIQUE NOUVELLE
Sécurité compléto • T. C. •T. O. \

L •Alimontation par rodroitour L.M.T. \\ •Filtrageparbloc-condomatourpapior \
20*16-1.000 y. •Tonalité variable

W par contro -roaction • Fusible do

\.«curité do 110 à 250 v. •H. P. à
/V aimant permanent.

4 Dimensions

\ long 330-Hauf. 220 - Prof 190

\ MODÈLE DÉPOSÉ
\ SYSTÈME BREVETÉ S.G.D G. USINES:PABIS.SAINT-OUIN.TR É VOUX.MONTPfUllVSEINE

JEEP remercie ses nombreux clients qui ont
bien voulu lui accorder leur confiance.

rtC**N'C(bld hidlente...Si
Renouvelle ses excuses pour le retard apporté
à l'exécution des commandes de son récepteur

J.S.15 du à des difficultés indépendantes
de sa volonté (délai d'exécution dos outillages,
usinages divers, approvisionnement, etc.. . ) SA GAMME DE

RÉCEPTEURS
Ce contre-temps nousaura permis d'améliorer
et de perfectionner l'ensemble de ce récepteur
que vous apprécierez, tant au point de vue

électrique que mécanique

DE GRANDE
CLASSE

4,5ef 6 lampes

5.000 récepteurs de ce type seront construits
dans nos ateliers cette année. Une première
tranche de 1.000 est en cours d'exécution et
nous assurons tous nos clients d'honorer toute
commande dé jà enregistrée. Ces livraisons

commenceront dès à présent.

LIVRAISON IMMÉDIATE A TITRE EXCEPTIONNEL D’ÉCHANTILLONNAGE
DOCUMENTATION SUR DEMANDE

C O N S T R U C T I O N S

Jeep-Radio •’»u
O I Teiep

R A D I O - É L E C T R I Q U E S
, 6.RUE C Î T-IE - CCEUR

PARIS GT T.l:ODE.02-88

. DUE R A C I N E
TROUGE (Seine)
ïh. : ALÉïIQ 32 68 OCEANIC •



C O M P A G N I E
I N D U S T R I E L L E
D E S TÉLÉPHONES
OIRCCTIOU GÉNÉRALE
ET SERVICE COMMERCIAL I

2, RUE DES ENTREPRENEURS
PARIS (XV)
VAU. 3 8 - 7 1

USINE
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^APPAREILS DE MESURE
AMPLIFICATEURS DE CINÉMA
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LAMPEMÈTRES ANALYSEURS • AMPLIFICATEURS • HAUT-PARLEURS

Las Etablissements « DYNATRA » présentent, leurs nouveaux modèlesm 1°) | LAMPEMÈTRE 206 TYPE SUPER LABO [
Le SEUL LAMPEMÈ TRE qui permot lo conlrâle des courants oscillateurs en O. C. (banda de 16 nsaTras'.
équipé tous las supports AMÉRICAINS EUROPEENS et SPÉCIAUX ALLEMANDS.

L A M P E M È T R E T Y P E 2 0 52”)
Lampemefrc «I Contrôleur universel.

3°) | LAMPEMETRE STANDARD type 205 bis

A M P L I F I C A T E U R S 1 5 - 2 0 e t 3 5 W A T T S
présentation soignéo et munis des derniers perfectionnements (contre-réaction).

| H A U T - P A R L E U R S |
||SURVOLTEURS-D É VOLTEURS l

à excitation 21, 24 et 28 cm (ce dernier à excitation secteur).

demande.110 et 220 volts, 2 A Spéciaux

Téléphone NORD 32 - 48“DYNATRA " 41, rue des Bois - PARIS-19' Métro PLACE DES F Ê TES
LES APPAREILS « DYNATRA x* sont en vente chez tous les Grossistes à Paris et en Province et chez le Constructeur.

SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DE LA AUDAX. PIEZO ,

ELECTRICITE
S.A.R.L. AU CAPITAL JE 1.000.000 DE FRANCS

ü i

SSS.E.EE A% ’ rà
\456

U VOOllÉ U»t (St « u(ut Di tOUUII lis HOOELES 01 QUART/ (I OISSOUS
MODÈLES STANDARD !QuorU 100 al 1.000 Kllocyclar.
MODÈLES COURANTS t Quorli gronda Itobililé . 1110*MODÈLES SPÈCIAUX lFiltres à quo'ti à ècron.
MODÈLES OIV1RS i Quartz pour mesures des pressions.

Tous quartz pour applications particulières.

DÉLAIS DE LIVRAISON ,
Modèles Standard i A lotira lue
Modèles couronts i 2 semomes ô
Modèle» spèciaux et divers i ei demi.minimum

45, Avenue Pasteur MONTPEUIL-/S-BOIS
AVRon 20-13 et 20-14SIÈGISOCIAL:2 Bit, RUE HERCSUR - PMIS- X1- - ROQ.: 02-43
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\NNEVERITABLE
GARANTIE POUR
TONTER VOS?
TRANSACTIONS

ENVOI FRANCO
contre virement à notre

C.C.P.Périt 1534-99 1001"MJcontre mendetde

Cet ouvrage
véritable outil de
L'énumération c

QUI
contient :VS. de toute* le*e*. aceonolro*. appareil* do

atlon.
pondant» pour l'achat en gro* et la

que tou* les autre* prix Indispensable*concernant: dépannage, location d'amplls, etc... etc...
3«) Des schéma* dé montage: S lampe* alternatif, 6 lampe* alternatif

, Puah-Pull.
echnlque complète sur toutes les lampes

y compris les nouveaux type* américain*.C'EST EN RÉSUMÉ L'OFFICIEL DE LA RADIO
qui. en plus d’une documentation technique très Importante,
fera conna ître tou* les PRIX OFFICIELS DES TRANSACTI

de la Radio.

pièce* détaché*mesures et de sonorls
2*) Tou* les prix corres

au détail

et 8 lampe* alternatif.
Une documentation ta4®) BWWUlül

9B cnws'.f

ONS
dan* le commerce

LE MATERIEL SIMPLEX
4. RUE DE LA IOURSE. A PARIS-2® Tel. i Richelieu 62 60

PARMI LES RARES NOUVEAUTÉS DE LA FOIRE DE PARIS
a p r é s e n t é
2 MODÈ LES

d'une conception inédite
IE

•«
“Le CLIP JUNIOR ” et “Le CLIP MAESTRO ”
Leur GRAND CADRAN GÉOGRAPHIQUE à lecture directe, par éclairage individuel

de la station recherchée, permet un réglage rapide et précis.
Leur ÉBÉNISTERIE DE LUXE est étudiée tant au point de vue artistique, qu'acoustique.

Ces récepteurs nouveaux, permettent à MM. les Revendeurs de commencer dés à présent leur saison.
exclusivité territoriale totale el le respect des prix imposés.STECORA garantit à ses Agents

AUTRES MODÈLES : Camping, Junior, 6 Lampes luxe, Trafic professionnel et Trafic Colonial amateur, etc. ..

N O U V E L L E S O C I É T É S T E C O R A
165, rue Biomot, PARIS-15* - Téléphone : VAU. 69-83

V



Bronche :
A M A T E U R S r

Bronche
PROFESSIONNELLE
ToutU« lr««lla(n»l|in

MM. «I fc *
(MISSION
I KiprioN
KKVISION

IIPtOOUCnOH SONOSI

l*i »I«IMoulai
'élArooc*.

SI? e ir
du lASfL

üîr^TÎTîô iC* £molilQlion du S C K -GÉNÉRATEUR H.F. S.lf« mdhKlonc*TroAtlofMOiouri S. P 1TYPE L3
lAANl'OAUA'fUM NâUTC «T (ASM ««HO.«Ou»

TOUTIS *»»UCATlO*B iNOUITMIUIt

•Il

Condensateurs an Mica
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HF
Proc é dés " Micargent "

TYPES SPÉCIAUX SOUS STÉAT1TE
Emiuion-Roc.ption ou polit» puiiunco luiqu » 20.000 *olt*

!Ü André SERF
GEFFR0Y& CIE CONSTRUCTEURS
9,RuedesCL0YS.PARIS.MaN.44.65.(3LiBNt5)

127, Fg du Temple

PARIS-10' Nor. 10-17
t

PU*. M#t

TOURNE-DISQUES E.M. E.R. BON
A docoupor pour rocovoir
la Documentation frafcrito

50 et 25 Périodes
TU

G Y R O S C O P I Q U E
Ensembles châssis - Cadran - C. V. - Ébénisterie

33! TiïïJJïïJjnFumt

Autres fabrications :
• Moulins à café électriques
• Ventilateurs
• Fiches de sécurité
•Boulons bakélite
• Supports octaux et transcontinentaux
• Prolongateurs d'axes etc...

—
•j ml

LE MATÉRIEL RADIOPHONIQUE, BOURG (Ain) Tél. = 6 09
ru* RAPV

VI



POSTE AUTO DERVEAUX
# 4 gammes d'ondes dont 2 gammes O. C.

(12 m. 80 à 52 m.)
0 Haute fréquence accordée.
0 Antifading amplifié (aucune variation du niveau

do sortie en fonction des conditions de réception).

0 Vibreur de haute qualité à contacts au tungs-
tène irridié.

0 Entièrement construit en matériel type profes-
sionnel insensible à l'humidité, aux variations
de température et aux trépidations.

0 Dimensions extrêmement réduites. Installations
rapide sur toutes voitures.Documentation

spéciale sur demande
AUTRES FABRICATIONS Postes de luxe 7, 8 et 9 lampes, radio -phonos, postes pour péniches, postes coloniaux, etc...

DERVEAUX, Ing. E.C.P., 115, rue des Dames, PARIS-17" - Tél. . CAR. 37-24
FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE LA MARINE

EVERMTCE ^
PUBl PAPY

TUBES23 C A T H O D I Q U E S
VOYANTS LUMINEUX

ANNÉES CONDENSATEURS
D’EXPÉ RIENCE 0

JACKS L FICHES

DOCUMENTATION
SUR DEMANDE

CATALOGUE SUD OF MANul

BUREL FR èRES SIGMA-JACOBSAC O N S T R U C T E U R S
16, RUE GINOUX • PARIS 15? • VAU.77-14 58,Faubourg POISSONNIÈRE •PARIS ( 10? ) • PRO. 82 - 42

VII



Km% m D C.7 4 -C w w

mLAQUÉ IVOIRENoyer verni ou
Super touscourants ToutesOndes LampesEur"
DEUX CADRANS Eclairage direct 24v. 3W.
H.P. Aimant Permanent filtrage 100 + 50 JIF
Dimen.: L.350 H.201 P.165 Poids3kgs 750

Valise 1 Kg.(facultative)
UNE GAMME COMPLETE dont UN MODELE SPÉCIAL POUR RÉCEPTION CHALUTIER
A G E N T S

)•1ES

Q U A L I F I E S D E M A N D E S

S O C R A D E L
10,RUE PERGOLÈSE.PARIS I6“_' PASsy 75-22 ( 1, jnesgr)

H E T E R O D Y N E

MÂÊÊÊm 3 A P P A R E I L S
INDISPENSABLES
AUX DÉPANNEURS:

le SERVICEMANm lampemètre univeriel pour l'euai
d# toutes les lempes

MS'

T st+ÿ
wt;

gamme
de 7,50 m k 3.000 m (100 LC/* à 40

rnégacyda»/»).Grand* précision
1

le POLYTE5TCONTROLEURS UNIVERSELS
LAMPEMÊTRES

HÉTÉRODYNES OSCILLOGRAPHES
MODULEURS DE FRÉQUENCE
VOLTMÈ TRES A LAMPES
DÉCADES DE RÉSISTANCES

appareil da mesura univenel pan

ticuliéremenl pratiqua. Lecture
directe.

KNVOI CltATUn DK NOSICATALO«UKK, AVKC PWl
SUR DEMANDE

CENTRAL-RADIO COMCBSIOtMAM
iPariael la SeineRADIO-CONTROLE

U,rieilIMI,PMIS-I* Te., LA* 124)0 ai ot1 4 1 , DUE B O I L E A U • L Y O N ( 6 e )
Téléphoné : LALANDE 43 - 1®

4e Liaa
PUBl.RAPV

S T A A R
LA GRANDE MARQUE MONDIALE

TOURNE-DISQUES • ENSEMBLES P. U.
S T A A R - M A G I C

Sté S.I.V.E. " 16, Rue de l'Évangile - PARIS-18* — Téléphone : BOTzaris 70-23
REPRÉSENTANTS : Paris-Provinca Nord : GRISEl, 19, rua Eugène-Gibez - Tél.: Vau. 66 55

Lyon-Province Sud-Ouest : RIGOUDY, 56, rue Franklin - Tél.: Fran. 11-87
Pour rAlsace-Lorraine et la Champagne:M. DELÉTRE, 23, rue Louis Morard, PARIS-14» - VAU. 07-33

PUBL RAPY
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MONOPOLE
MAINTIENT SA VIEILLE RÉPUTATION•:T' V?

LE BLOC 3 GAMMES^176 2QOOMS

I|P\Wqui s' i

,:v.G&âS

impose
PAR SES PERFORMANCES ET SA
CONCEPTION RATIONNELLE

Lf
!

• MATÉRIEL IMPECCABLE • TECHNIQUE FRANÇAISE
2 M O DÈL E S 6 L A M P E S

DOCUMENTATION GÉNÉRALE SUR DEMANDE

SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS MONOPOLE
22, av. Valvein, MONTREUIL (Saloa) 1*1 : Avr .08-98 oi99

'un

94,RUE SAINT LAZARE
PARIS 9* • TRI. 56 86

mm.

Xi
ÉBÉNISTERIES yT

POUR
NOS MERVEILLEUX
VARIFER

ÉQUIPENT NOS SÉRIES
STANDARD
PERFORMANCE . '

SÉLECTIVITÉ
VARIABLE ET
PYGMY^

RADIO
r>,.

jV-H
r :TABLES

(DÉMONTABLES)

EXPÉDITIONS PROVINCE SteMcU
per Ur&tet 497298

:

A. G A G N E U X
9 4,R U E S A I N T L A Z A R E
P A R I S 9? • T R I. 5 6 - 6 6

31, RUE PLANCHAT, PARIS-20# - Tél. = ROQ. 42-54

Métro : BUZENVAL et BAGNOLET

PVtl.RAPT

IX



'k>a\)pjtdeu/L$ /_•
ASSUREZ-VOUS L EXCLUSIVITÉ POUR
VOTRE SECTEUR D'UNE MARQUE QUI

D E P U I S 35 A N S
A F A I T S E S P R E U V E S

•I•Services Administratifs
7 Rue de LUCÊ - TOURS
(I«tL) T«l: 27-92

Bureau à Paris
47, Rue BONAPARTE

Tel: DAN.98 69D'AMBOISE

un
r—OSCILLOGRAPHE

CATHODIQUE DE SERVICE 267- A

PRIX
25.000 Fr.
m«mi fceuiei legalet

UNE MACHINe
F R A N Ç A I S E
D E C L A S S E
INTERNATIONALE

DISPONIBLE

wr»; »•* «

R I B E T
&(«—nu

DESJARDINS
E-MAPGUEPITAT

13, Rue Périer, MONTROUGE (Sein») - Ml. Alé.ig 24 40 & 41
AOINCf OfMlAll POU» IA MIOIOUf_ (TABlISSCMiNTS IWIMAOIO lilp i SI/ QUAI D AMCXQU». UlCI

12, Pue VINCENT. PARIS 19’- Métro:BELlEVILLE
T6I: BOT. 7005

CONSTRUCTIONS
RADIO É LECTRIQUES

PuW k-K — 5

R. BEAUZÉE, constructeur
45, rue Guy-Mocquet, 45

Tél. : POMPADOUR 07-73| Vente en gros exclusivement' ) CHAMPIGNY-SUR-MARNE

SPÉCIALITÉS RÉPUTÉESBOUCHONS —
INTERMÉDIAIRES

AUTO
T R A N S F O SPYGMYS S LAMPES

A L T E R N A T I F S
Demandez la liste de nos nombreux Agents régionaux

X



(WiwkkiM Sledhücfümiqml

lAUUÎt
17,RUE DE BEZOUT. PARIS . 14’

totartâ n outillage moderne
de pr ésenter deux

Une techni
permet à
récepteurs dont le rendement très élevé s'accompagne

d'une sécurité de fonctionnement absolue.

que éprouvée, servie par i
GÉNÉRAL-RADIO

Code vnteJvmlùmal dei couteuXi ?

I N D U S T R I E L S
qui avez besoin de

•monteurs
• aligneurs
• dépanneurs
• agents techniques
• sous-ingénieurs
• ingénieurs

u[41 IDOCUMENTATION SUR DEMANDE

I«1-1:1=1:71 RADIOI 30 RUE DE MONTCHAPET •DIJON (CôterfOr)

adressez vos demandes
à

4
L'ECOLE CENTRALE

DE T. S. F.
1 2, R U E D E L A L U N E, P A R I S -T

TÉL : CEN.78-87

QUI FORME LES MEILLEURS
SPÉCIALISTES DE LA RADIO

772% V

Modèle 1947 ^
Derniers perfectionnements r
Béquille d’appui, connecteur

isolant de sécurité —
Ang. CHABOT
36. av. Gambelia, PARISYNA

xi



Allô! Alto! T.S.F.
ARTISANS, CONSTRUCTEURS, DÉPANNEURS,
É L E C T R I C I E N S D U N O R D

POUR VOS PIÈCES DÉTACHÉES EN RADIO

V O Y E Z

CERUTTI
G É N É RATEUR BF 23, Avenue Ch.-Saint -Venant

( face à la sortie de la Gaie)
| 7ÿ/>£. GB 301 LILLE Tel. , 537 55Tél : 537-55Fréquences: 20 à 15.000 périodes. -

Puissance:500 mw. — Distorsion
à1,5%.— Sortie à lecturedirect
Impédance de sortie 5/100 d'ohm
Alimentation 25 50 périodes. PHILIPSSTATION - SERVICE

Reprise des expéditions — Dépannage toutes marques

LES MEILLEURES MARQUES
DE RÉCEPTEURS EN MAGASIN

VENTE EN GROS EXCLUSIVEMENT

, AMPLIFICATEURS •TOUT MATERIEL B.F.•APPAREILS DE MCSURE
FICHES • DOUTONS •QUAQTZ

DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE
AmicATiOHS INDUSTRIELLES RAMOELECTDIOUES

Et* VECHAMBRE -FRERES
J.J. ROUSSKAU - ASNIERES suer T«, MI nu

»0,11«.
1 a ASMifbl . •» ft0io*»t
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hMEUMEELEXLE SUCCÈ S INCONTESTÉ
DE LA FOIRE DE PARIS

au Grand Palais

Le “SUPERPLEXI

Conception industrielle et présentation absolument inédite
>111 IRIVITE

Grand cadran en plex meilleureiglas,
diff

. incassable, permettant
ffusion du

Dimensions H. 210 - L 320 P 190

LE COFFRET RADIO-PHONO
r rR A D I O V O X44

/UNE CRÉATION
ENTIÈ REMENT

NOUVELLE
ABSENTE JUSQU’A ?PR ÉSENT DU

v MARCHÉ *production MELOD!UH
Ctclutivifé TEPPA2

8 lampes Push-pu’l - 8 watts modulé s
24 cm. - Musicalit é parfaite - Ebénisterie

Dimensions : H. 490 - L. 600 - P. 400

Deux créations de la
16. Rua Saint -Marc, PARIS-2*

Tél. : CEN 54-36

mmes d ondes - H P
palissandre ou noyer, DOCUMENTATION

DEMANDE

4. RUE GÉNÉRAL PLESSIER

S.I.T.R.E., LYON
Tél: FRANKLIN 08-16

DEPOT 0 PARIS : 5. R.des Filles S! Thomoi
I Tel R IC . 68 66 • Métro : BOURSE• AUTRES MODELES . 5. 6 ET 8 LAMPES •

XIII



MANUFACTURE D'ENSEMBLE TOURNE-DISQUES
J.A.M. VARTERESSIAN

fdiiü)r r. Moteur Synchrone

" Type Professionnel “ conçu.
4 réalisé pour un service continu

et intensif de longue durée.
Trois brevets •Modèle déposé
Équipé

17~A' »,
i {,6«ATIW «•<”* ', A - 4 6 „

plateau 30 cm.

D'ÉPINfJpHONB ' » -Alternatif 110-220 V. par contactent•obinages et Rotors cuivre
entièrement bllndéi.

Vitesse réglable
0 à >00 T. m. par régulateur

60,RuE
LE MOTEUR LE PLUS DEMANDÉ PAR SA QUALITÉ

<Spéciadi6te de da ftlacfune Paldante PUBt.
PAPY

/ \LA BOMBE ATOMIQUE DÉTRUIT... üMILDEMDIO 7\
CONSTRUIT

LE POSTE DE L'AN 2.000 !VIILDf S.A.R.L. capital 1.500.000 franco

lOO, Boulevard Voltaire, ASNIÈRES (Seine)
Téléphone: GRÉsliions 24-60i62

APPAREILS DE MESURE
VOLTM È TRES A LAMPES
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

MATERIEL PROFESSIONNEL
É MISSION - R É CEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E
DEMANDEZ DÉMONSTRATION A NOS AGENTS OU A DÉFAUT

58 et 60, RUE DESRENAUDES - PARIS (17«)
T.l.: CAR. 91-01 RADIOÉLECTRIQUE

PUtL RAPT

2 INSTRUMENTS
38 SENSIBILITÉS
Verrouillage automatique

F) 2. rue de lo Paix
* ANNtCY (HÏSavoie

RIHEL. 19. rue KuRHte-Hlbez. Pari*-XV. — VAU 66-55.
RADIO LUTECE. 124 bln, rue Michelet , Al*er. — TH. 65-6«.Selne-et-Olae :

et le Maroc

XIV



CHAPITRE I: LES CIRCUITS OSCILLANTS
Les éléments des circuits oscillants. Notions élé-
mentaires sur les circuits oscillants et les circuits
couplés. Construction pratique de circuits oscillant».

CHAPITRE lit LES LAMPES
DifférentsPropriét és fondamentales des lompes.

modes do fonctionnement. Choix d'« lampe
d'émission.

CHAPITRE III t LES MONTAGES AUTO - OSCILLA-
TEURS. Principe du fonctionnement. Dispositifs de
couplage et d'alimentation. Différents types d'auto-
oscillateurs. R éalisation d'un auto*oscilloîeur piloto
E.C.O.

CHAPITRE IV : LES MONTAGES OSCILLATEURS A
QJARTZ. Le cristal de quartz. Les oscillateurs a
quartz. Différents montages.

EURS DE FRÉ--fAPITRE V : LES ETAGES DOUBlf
ET LES ÉTAGES INTERMEDIAIRES. Eta doubleurs,r,quadrupleurs et intermédiaires. Les

LES ÉTAGES AMPLIFICATEURSCHAPITRE VI
REQUENCE DE PUISSANCE. Différent.HAUTE F

gei. Couplage d'entrée d'un ampli H. F. Le
idynage. Couplage de sortie d'un ampli

Les adaptateurs d'antenne. La suppression
rayonnement harmonique.Défauts das omplis H.F.
monta

H.F.nsutro
du

L J. B0IIU6

o. Il trouvera dans le livre d'Edouard Cliquet desrique.
liions et des exemples protiques qui plét

Jifficultés
erontconsidéra

sa documentation et lui feront toucher du doigt
seules

les d0Ü connaissancesuelles il se serait heurté oveclesq
triai transition don» le domaineiques s'il avait été mis sans

triel des réalisations pratiques.thco
indusSi de nombreux ouvrages sont consacr és à la réception radio-

électrique et même à cerloins problèmes particuliers do celle -ci,
il n'en existait pas encore en France qui trailo spécialement do
l'émission sur Ondes Courtes.
Et cependant le sujet méritait qu'on s'y arrête. Il est mémo telle-
ment vaste qu'il faut féliciter Edouard Cliquet d'avoir su se
limiter, dans ce livre, aux ÉMETTEURS DE PETITE PUISSANCE
SUR ONDES COURTES. Commo il en prévient lo lecteur
début do l'ouvrage, il examine la théorie élémentaire des émet-

do potito puissance sur ondes décométrlques et illustre
do nombreux exemples de montages décrits jusque dans

également comme livre d'ap-
ingénieurs qui veulent se spécia-

dioèlectriquo sur ondes

Nous le recommandons donc
plication à tous les
liser dons lo domain
courtes. r;:l'émission

ouve 6 lo lecture de ce»
encore te second tome

Le seul regret
c'est de ne pou
notamment de la radiotéléphonie, de la momp

que l'on épr
voir ocquérir

rage,
qui traitera
ulatlon, de

l'alimentation et des antennes.. . mois la parution est prévue
pour bientôt.celle-ci

les moindres détails.
C'est dire que lo lecteur trouvera dans

amateur qui, ovant guerre. ét»fî t r édacteur
"JOURNAL DES 8 ", tous les renseignements qu'il

la question.
documentation est indispensable non seulement ou débu-
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SEMAILLES
I A CRISE qui, depuis lo début de l'an-

néo, sévit dans lo commorco de la
radio, n'a pas été résolue par la Foiro
do Paris. Coux qui on nourrissaient l'os-
poir ont été déçus. Instruits par la ro-
conlo oxpérionco do la mévento, les ro-
vondcurs so sont montrés très résorvés et
n'ont placé leurs ordres qu'avec une ox-
trômo prudonec.

Est-ce è dire que la Foire fut
J’affirmo lo contraire.

Si, on automne, les revendeurs consta-
tent une reprise des affaires, ils tiendront
compte des enseignements de la Foire en
passant leurs commandes. L'effort que les
exposants ont tenté n'aura pas été vain.
De ce qu'ils, ont semé au printemps, ils
récoltoront lo fruit en automne. Il s'agit
donc d'un succès différé. Du moins sou-haitons-nous qu'il en soit ainsi.

Car, plus que jamais, l'industrie fran-

çaise do la radio mérite une réelle pros-
périté. Les progrès que nous avons, cons-
tatés on examinant les stands prouvont
quo, loin de s'assoupir dans un découra-

gomont stérile, nos constructeurs ont
trouvé dans la criso des raisons nouvel-les stimulant lour activité créatrico.

Co qui frappe tout d'abord, c'est uno
grande recherche dans la présentation
des apparoils. Certes, de ci de lè on
peut oncoro trouvor des coffrots d'un
goût doutoux. Mais, en revanche, com-
bien d'ébénistorios aux lignes harmonieu-
ses, do meubles somptueux ou de potits
coffrots on matière plastique du plus
heureux effet.

Uno nouvelle tendance semble se fai-
re jour on faveur du récepteur de dimen-
sions intermédiaires entre le poste minia-
ture et le récepteur standard. Dans un
volume réduit mais électriquement suf-
fisant, un montage de belle conception
nous a été ainsi présenté qui comprend
tous les éléments d'un récepteur do gran-
do classo. Et, à très juste titre, le cons-
tructeur préconise l'emploi d'un H.P. sup-
plômontairo do grandes dimonsions.

S'écartant dos formes classiques, cer-
tains constructeurs ont conféré à lours
postos dos aspects où l'ingéniosité lo dis-
pute è la fantaisie : lampe do table, li-
vro rolié, otc... L'incontestable succès do
curiosité dont bénéficient ces créations
aura-t-il pour corollaire un succès do
vonto ?

Dois- je dire la joie quo j'ai éprouvée
en trouvant pour la promièro fois, ot
dans quatre stands au moins, dos récep-
tours dostinés aux colonies I

Alimentés A volonté par uno battorio
d'accumulateurs ou par lo soctour, ils
sont, s’il faut on croire leurs construc-teurs, aptes à aborder les vicissitudes dos
climats tropicaux. Avant de
ecr sur leur compte et d'en entretenir
plus longtemps les lecteurs, j’attonds do
procéder aux essais qui s'imposent. Mais
je ne puis m'empêcher de marquer d'un
caillou blanc cette Foire où, enfin, com-
mence à porter ses fruits lo plaidoyer
qu'à travers les années j'ai poursuivi en
favour du poste colonial.

Autre fait symptomatique
du poste-auto. Nous on avons vu do nom-
breux modèles dont certains témoignont
d'une grando ingéniosité dans la con-
ception. Nous avons pou de chances do
nous tromper en espérant qu'après un
premior ot faux départ d'il y a uno dou-
zaine d'années, cotte fois-ci lo posto-au-
to entrera dans 1er. mœurs. On pourra
désormais concevoir un récoptour sans
voituro, mais pas une voiture sans ré
coptour.

Ai-jo mal regardé ? Mais rion do nou-
veau n'ost tombé sous mos youx on ce
qui concerno la Télévision, on dohors. do
certaines piècor. : bobinagos do dé-
flexion et de concentration, étagos pré-
accordés M.F., convertissour pour rece-
voir le son sur 7 mètres à l’aide d'un ré-coptour ordinaire.

A noter le bel effort des fabricants dos
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É T U D E D U C O U R ÆPréambule
Dans un précédent article (1) , nous

avons examiné le rapport entre le cou-
rant grille et le degré de vide d'un tube
électronique. Noui avons vu 1« relations
existant entre ces deux quantités et les
méthodes utilisées pour la mesure du
vide.

Nous voulons examiner aujourd’hui le
phénomène dans son ensemble. Cette
étude a pour but:

1*) de montrer la nature complexe
du courant grille et toutes les consé-quences qui en découlent ;

2") de déterminer les possibilités d'uti-
liser les tubes courants avec le minimum
de courant grille.

Le côté pratique du problème est plus
vaste qu'on ne le suppose. Le domaine
des courants faibles s'élargit de Jour
Jour. L’utilisation de la cellule photo-
électrique et du quartz piézoélectrique,
pour n'indiquer que ces deux exemples,
dépasse, grâce a l’application de l'élec-
tronique à l’Industrie, les limites des
laboratoires pour entrer dans la
tique quotidienne de toutes les tec.—ques.

Notes sur l'effet photoélectrique
dans les tubes électromètres

étant maintenue par un- tige en verre.
On allonge ainsi les lignes de fuite.

Notons en paisant que la conductibi-
lité du verre
le dépôt
filament ou de la cathode qui s'évapo-rent plus ou moins.

De cette constatation, on tire une pre-
mière conclusion pour l'utilisation des
tubes courants comme électromètres :
les tubes à sortie grille et plaque par
le culot sont à prohiber, à moins de
supprimer ce dernier. Cest donc une
première raison qui milite en faveur de
l'utilisation des tubes « gland ».

Voyons maintenant comment se mani-
feste le courant de fuite. Considérons
pour cela le schéma équivalent (flg. 2 ).
La grille est reliée à la masse à travers
un condensateur C. R* est la résistance
de fuite grille-anode. Ri la fuite grille-
cathode, R, est, enfin, une résistance
de polarisation Initiale.

La fuite de l'anode modifie la polari-
sation Initiale du tube en chargeant le
condensateur C. La charge négative que
nous avons figurée à ses bornes, corres-
pond au phénomène observé (charge
d'un quartz piézoélectrique, courant
photoélectrique, etc...). Ce courant est
généralement faible vis-à-vis du courant
direct grille-anode dû à l'effet thermo-
électrique. Ce
la résistance
condensateur C. La valeur de cette
sistance peut être mesurée par la
thode de perte de charge. Nous avons
effectué ces mesures sur un microtube
triode 955.

On branche un condensateur C de
5.000 pF entre la
mètre et le côté
masse. On charge le condeixiateur sous
une tension V„ connue. Au bout d'un
temps t> le courant plaque augmente,
Indiquant une perte de charge du con-densateur. On en déduit la valeur R de
l'espace grille-filament, en utilisant la
formule :

1.5 et SA volts. La valeur de la résis-
tanos ainsi trouvée varie entre 2.4 et
5,7.10” ohms.

Nous avons voulu vérifier ensuite l'es-
pace cathode-grille à chaud. Le filament
était alimenté sous 63 volts, la grille
étant polarisée à
ainsi trouvé 1,8,10“ ohms.

Ce résultat peut surprendre de prime
abord. Toutefois, si l'on tient compte de
ce que la triode électromètre était en-
fermée dans un boîtier étanche et la
triode mesurée placée à l’extérieur, il
devient évident que
aussi léger solt-11. i
nutlon de la résistance. En chauffant le
tube dont les dimensions sont faibles, on
chasse les traces d'humidité et l'Isole-
ment augmente

Nous avons vérifié cette méthode de
mesure en calculant la résistance appa-
rente grille-cathode :

i peut être augmentée par
lui des matières actives du

volts. Nous avons

le dépôt d'humldlté.
contribue à la dlml-

C:

Courant grille
Causes. — Considérons un tube à trois

électrodes. Intercalons dans le circuit
grille, une résistance de valeur élevée.
Un simple mllliampêi
dans le circuit plaque,
tater >
court-c
la polarisation du tube doit varier éga-
lement et. par vole de conséquence. U
doit y avoir un courant qui parcourt
la résistance et qui détermine une chute
de tension.

Quelle est la cause de
On peut séparer, de prime abord, le

courant de fuite dû à des défauts d’iso-
lement. du courant grille proprement
dit . Ce dernier peut avoir, suivant les
conditions d'utilisation, des causes mul-
tiples : courant grille électronique dû à
la vitesse Initiale des électronu qui attei-
gnent la grille Insuffisamment polarisée,
courant grille Ionique dû à l’attraction
d'une grille négative sur des Ions posi-
tifs produits par le choc des électrons,

émis par la cathode, contre les molécules
des résidus gazeux, courant électro-
thermique de la grille et, enfin, cou-
rant photoélectrique engendré par la lu-mière extérieure ou par les radiations
de l’anode lors d’impact des électrons.

VR = TTtre intercalé
permet de cons-

que le courant plaque varie en
ilrcultant la résistance. C’est que

Le résultat est Identique.
En résumé, si l'on peut éventuelle-

ment corriger le déplacement du point
de fonctionnement , provoqué par un
courant de fuite, la présence d’une ré-
sistance de fuite a
en diminuant la constante de temps du
circuit d'entrée.

effet plus grave

Importe surtout , c'est
fuite aux bornes du

qui
de Courant ionique. — Nous avons déjà

vu comment ce courant dépend du degré
de vide. Superposons, avec leurs échelles
respectives (flg. 1). les
plaque et grille. Le courant grille ré-
sulte d’une superposition du courant
électronique et du courant Ionique. Au
moment où le courant grille commence
à s'inverier, U y a U|certain nombre
d'ions qui sont plus ou moins captés par
la grille qui prend un potentiel négatif.
Le bombardement de la grille par les
Ions positifs détermine une émission
d'électrons secondaires (flg.3). Les effets
des deux courants s’ajoutent, le courant
grille croit. Or. le courant anodlque qui
détermine l'ionisation commence à dé-croître. Le courant grille passe alors par
un maximum pour décroître ensuite
avec l’augmentation de la d.d.o. néga-
tive a

courant 1 mt
caractéristiques

lie d'un tube éleotro-. filament relié à la
gril
du

0,43 ( t.-1» )
R = Clog (Vo/V)

Pour une triode « gland » 955 nous
avons trouvé une valeur variant entre
2,6.10“ et 3,7.10“ ohms.

Noua avons branché ensuite en paral-
lèle sur C une autre triode gland, les
électrodes étant réunies ensemble. Pour
une même perte de charge, le temps ti
varie. On en déduit une nouvelle valeur
de la résistance R et. en appliquant la
formule de deux réulstances en paral-
lèle, on calcule la valeur de l’espace ca-
thode-grille de commande à froid. Nous
avons effectué ces mesures pour V« entre

Courant de fuite. — Le courant de
la résistance intercalée
grille est d û au défaut

ppllquée sur la grille. La pente de
irbe caractéristique est donnée par

S = 132. pr
où p est la pression à l'intérieur de
l'ampoule en mm de mercure, et r la
distance cathode-anode en cm. Pour la
courbe caractéristique de la figure 2 :

8 = 67.10*® environ
du moins pour les valeurs du courant
grille relevées avec des erreurs faibles.

En partant d'un réseau I, = f (U,) on

fuite à travers
dans le circuit
d’isolement entre la grille et les autres
électrodes.

Ce défaut peut provenir soit du culot
du tube, soit du verre de l'ampoule, s
encore, des pontets de fixation des élec-
trodes.Dans les tubes électromètres spé-
ciaux, la sortie de la grille est effectuée
au sommet de l'ampoule, l'électrode

la

soit .

( U TMlr la Kadlo. 111. •I.
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U T - G R I L L E
peut reconstituer analytiquement cette
partie de la courbe du courant ionique
grille dlg. 4).

Le facteur de vide du tube est :
1, _ 195.10-'»
I. 2Æ7.10-'

La valeur extrêmement faible
laisser supposer que le courant
n'est pas
Toutefois, ce chiffre correspond 0
vide encore réalisable industriellement :

p = SJ-IO-’ mm H,
a été impossible de

«,7.10-' environ.
peut

grille
de nature purement ionique.

vérifier siIl nous
la valeur trouvée correspondait bien à
la construction.

H ne faut pas oublier, toutefois, qu'il
s'agit là d’un micro-tube. La distance
anode-cathode est faible. Le volume
étant également faible, le nombre des
molécules gazeuses résiduelles l'est aussi.
C'est la seconde raison qui milite en fa-veur de l'utilisation de ces tubes comme
électromètres.

Emission thermoélectrique.
avons déjà vu que la grille peut émettre
des électrons sous le choc des molécules
ionisées. Par
froide. 11 fa
thermique de la grille. Celle-ci est duc
essentiellement au voisinage Immédiat
de la
En ou
ticules de matières actives qui augmen-tent son émission.

Aussi convient-il. pour diminuer le
rayonnement de la cathode, d'abaisser
dans d'assez fortes proportions la ten-
sion de chauffage du filament. Pour les
tubes de la série 6,3 V on peut descendre
Jusqu'à 5 et même 4 V. Evidemment,
les caractéristiques du tube sont modi-
fiées et il y a lieu de les déterminer pour
chaque cas.

Emission, photoélectrique.
photoélectrique dans un tube électromè -
tre est beaucoup plus important qu'on
ne pourrait le supposer de prime abord.

Lors de la mise
flcateur à courant continu, noua avons
constaté que l'équilibrage du tube élec-tromètre variait quand on enlevait le
capot de l’ensemble. Or, le tube était
placé dans un boîtier fermé. Après un
examen du phénomène, nous avons
constaté que ce déséquilibre était d û à
un trou de passage des fils non obturé
qui laissait pénétrer des rayons lumi-neux.

Nous avons alors réalisé un montage
expérimentai dans lequel le tube élec-tromètre était enfermé dans un boîtier
rendu
mlère
par un gros isolateur en plexiglas teinté
en noir. Un volet permettait de proje-ter sur le sommet du tube un faisceau
lumineux.

Des essais sous d'autres angles d’in-
cidence ont été également effectués.
Nous avons choisi comme source de lu-

Nous

opposition à cette émission
ut citer l'émission électro-

111e et de la cathode chaude,
la grille peut recevoir des par-

gr
tre. 32

l « F*>là N»)
5003
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1001L'effet

o
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électrons qui chargent négativement le
condensateur C.

De proche en proche, on peut, en
combinant les deux méthodes, déterml-avec précision la polarisation du
point d'équilibre.

D'ailleurs, dans un estai préalable, on
traoe le réseau 1.= X (ü,) avec V.= C”permet d'avoir pour chaque valeur

courant plaque la polarisation corres-
pondante.

Le point de fonctionnement étant dé-
terminé, on éclaire l'intérieur du tube.
On observe une variation du courant
plaque.

A titre d'exemple, nous donnons un ta-
bleau des valeurs relevées sur un micro-
tube 956 (fig. 6). A chaque valeur de
tension plaque V„ correspond une pola-risation grille U, donnant le courant
grille nul. Dans la troisième colonne,
nous avons marqué les variations du cou-rant plaque Al lues sur le microampè-remètre plaque. Comme on peut le voir,
la variation du courant plaque due à
l'effet photoélectrique de la grille peut
atteindre 100 pA. Pour le tube essayé,
cette variation allait Jusqu'il 20% du
courant anodlque.

Al AlPolarisation grH'.c
U, pour 1, = 0

(volts)

Tension anode V.
(volts)

(pA)

de courant plaqua
l'éclairement

ramené à
S = 1 mA, V

( pA)

2,0530 24 350
qui
du?5 2 40 z:o

40 1.95 71 300

1,945 90 250

50 1,76 95 159

55 1,7 100 140

F i g. IOO60 1,63 110
665 1,57 100 91

rnlère une ampoule de 100 W, puis la
lumière du Jour. Des essais en lumière
monochromatique furent également
envisagé*.Le schéma de la figure 5 montre tous
les détails de l’Installation. Nous vou-
drions toutefois Insister sur la qualité
de* Instrument* de mesure utilisés.
Le microampèremètre plaque était un
appareil de 100 pA spécialement cons-
truit. Les voltmètres (tensions plaque et
grille) avalent une résistance Interne de
30.000 ohms par volt, avec une échelle
permettant une précision de lecture de
0,5%. Des précautions particulières lu-
rent prises pour éviter l’action des
champs parasites. Nous avons vérifié

l’ouverture du volet, pour peu que
supprimât la lumière, ne perturbait

en rien le fonctionnement.
Voici les deux méthodes de mesures

que nous avons employées.
On détermine d'abord pour chaque

tension plaque, le point de fonctionne-ment pour un courant grille nul.
Première méthode : On laisse le tube

se stabiliser de lui-même. En effet, le
courant grille charge le condensateur C
Jusqu'à oe que la grille soit portée au
potentiel V.. pour lequel le courant gri'Je
s’annule. Cette variation de potentiel
grille et sa stabilisation s'observent par
la variation du courant plaque.

Deuxième :méthode : On charge le con-densateur C avec une source de tension
auxiliaire (fig. 5). En débranchant cette
source, le courant plaque peut varier, si
le point d’équilibre n'est pas atteint.

On observe le sens de variation du
courant plaque. 81 le courant augmente,
la grille est trop négative, car elle capte
des charges positives i

diminution du poten
qué ; si le courant diminue, la grille est
Insuffisamment négative et capte des

dans la quatrième colonne, on
variation du courant anodlque en

fonction de l'effet photoélectrique pur.
En effet, la variation des paramètres V,
et D, fait varier la pente du tube. Pour
avoir l'allure du phénomène, nous avons
ramené la variation du courant plaque
à la pente S = 1 mA/V.

Les courbes des figures 7 et 8 lndi-quent la variation du courant plaque en
fonction de la polarisation de la grille.
La première correspond à un micro-tube
9S6 sans capacité additionnelle dans le
circuit d'entrée, la seconde avec une ca-pacité de 1000 pP.

On peut tracer la même courbe en
prenant la tension équivalente en mV
appliquée sur la grille pour obtenir la
même variation du courant plaque. On

Enfin,
la vvolt

que
l’on

qui
tlel

déterminent la
négatif appll-

6ls{pW
T W)

t.953.
*VHUs>
Cdsir^eKOW
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7 Jèmiott.999. _
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obtient une courbe allant de 100 mV à
350 mV (fig. 9).

Nous avons également vérifié oet effetsur les tubes courants, tels que l'élément
triode d'une 6Q7, la penthode 6J7. etc...

Il s’agissait pour nous d'un effet para-site ; toutefois, il serait Intéressant de
poursuivre
possibilité
comme cellule photoélec
nous proposons d'explorer à
domaine.

Cela nous amène à suggérer aux fa-bricants de cellules photoélectriques lacréation d'un tube combiné cellule pho-toélectrique-triode ou penthode amplifi-
catrice (fig. 11). R peut être de l'ondre
de 10" ohms Une telle combinaison peut
présenter des avantages multiples. Pour
des applications particulières, on peut
utiliser un condensateur.

E//et des rayons X. — L’arrivée des
électrons avec une certaine vitesse sur
l'anode, provoque l'émission de rayons X
mous. L'effet des rayons X
peut être comparé & l'effet photoélectri-que de la lumière, d’où nécessité de ne
pas utiliser les tensions plaques trop éle-vées.

Pour le microtube triode 955, on trouve
dans les courbes des
aux environs de 45 V,
tubes, introduisent une Véritable discon-tinuité dans les phénomènes signalés.

Pour clore cette énumération des cau-ses du courant grille, il faut citer l'éclai-rage de la grille par la cathode incan-descente. effet qui peut être atténué en
diminuant la tension de chauffage com-me Indiqué plus haut.

ùecharqe de
la gnt//e •'! T|i !!!S + 3oes essais pour déterminer la

d'utiliser les tubes courants
?>trique. Nous

l l'occasion ce

A \\ y;

/

y
/

.«ov

a -grille

rants (955. AF7. 6J5, etc...) comme tubes
électromètres.

les figures 13 et 14 indiquent deux
courbes U, = f ( V.) pour courant grille
nul. Sur ces courbes d’équilibre, on
choisit la tension anodlque pour la
pente la plus faible. Nous avons pris par
-..impie 25 volts. C’est la tension plaque
effective. La H.T. dépend donc de la

Les précautions
tre prises pour la

stabilisation des différentes tensions.
La figure 10 donne le schéma d'un

amplificateur symétrique à courant con-
tinu utilisé pour des mesures piézoélec-
triques.

L'ensemble de l'amplificateur com-
quelques points par
abe triode sert de déi

attaquer le premier étage symétrique. Le
déphasage utilise le montage cathodique
à contre-réaction.

Etant donné le couplage direct, les
tensions statiques sont appliquées sur les
grilles et l’on est obligé d’avoir simul-tanément la même tension variable
d'attaque.

Si l’on considère le schéma équiva-
lent (fig. 12). la première condition im-
plique :

points singuliers
qui, pour certains

exe
R. R.résistance de charge,

particulières doivent é « +*.et la seconde :
R. + Rt

R. R„
R + R. R.+ R»

Pour que cette double égalité soit vé-
rifiée, il faut que la résistanoe de charge
soit égale à la résistance apparente dn
tube:

Applications industrielles
de l'étude

En prenant les précautions indiquées
pour diminuer le courant grille résiduel,
on peut arriver à utiliser les tubes cou-

porte
microtu

ticuliers. Le
phaseur pour

R = e
La résistance apparente est choisie

pour un point de fonctionnement oorres-



Le Voltmètre H.F. du L.N.R.ndant à la double exigence de tenue
distorsion

concilier la
résistance de charge ainsi déterminée,

avec le comportement de l'étage au point
de vue de la distorsion linéaire.

En effet , 11 faut considérer la capacité
de fuite O en parallèle sur la résistance
de charge. EUe est composée de la ca-
pacité de sortie du
capacité d'entrée du
cité grille-cathode)
namlque

pon
des charges et de l'absence de
non-linéaire. Reste donc à o

ÉTALON PRIMAIRE
DE TENSIONS H.F.

premier tube, de la
tube suivant <cape-

et de la capacité dy-

C4 = C„ (1 + K)
où C„ est la capacité grille-plaque.

Pour que la variation de l'impédance
de l'ensemble en fonction de la fré-
quence ne dépasse pas une limite que
l'on se fixe, il faut choisir R de telle
manière qu’aux fréquences élevées la di-
dinution de la capacitance par rapport
à la résistance donne l'impédance chol-

D après l'article de J. LOEB et J. PÉRILHOU
dans le n° 10 des Annales des Télécommunications ”

Le Laboratoire National de Radioélec-
tricité ayant à vérifier fréquemment dca
générateurs HP. à tension de sortie éta-
lonnée. à lui envoyés par les différents
constructeurs, a été amené à rechercher
une méthode de mesure précise des ten-
sions HP.

se trouve donc en possession d'une
tension HP. connue avec une précision
périeure ou égale à 2 0/0, mals cette ten-
sion est trop élevéo (de l'ordre de 100
pour pouvoir être utilisée directement ,

est donc amené à l'affaiblir au moyen de
dlvlseura capacitifs que nous
faute de place, décrire ici.

Finalement le schéma du voltmètre,
devient
HP. éta

On

V )
On

sie. pouvons
L'impédance de charge est égale à : 10 Tl des Annalr* de» Télé-

du CNIT.) ,
décrivent l’appa-

Dans le
communication*4. Loeb et 4.

réalisé

R r• (Orga
PérllhouZ = plutôt

Ion nées. émetteur
est celui de

de tens
y R ' RC-’ . figure 3.rell à cette fin.

La vérification du fonctionnement
ucnoe, a montré que

30 kHB et

On utilise un électrométre Vil
(flg. 1) de principe analogue à
l’élcctrométre à quadrants bien connu,
mais qui possède l’avantage de présenter

capacité beaucoup plus faible (10

lcy-Bouty
oelul de

d'autre part,
fonction de la fréqi
l'étalonnage ne varie pas entre
1.9 MHz. Mais il est évident qu

• monte * beaucoup plus. Si la vérifie
tlon aux fréquences plus élevées n’a pas
enoore été possible, c’est que le L.NJt.
possède pas de source pouvant y délivrer
les tensions requises.

z = nR
n (<1) étant l'affaiblissement de l'im-
pédance à la fréquence considérée. On
peut calculer R en fonction de n :

- i:
une
P*).

La figure 2 montre le schéma de l’ap-pareil. On opère de la façon suivante :
après avoir , au moyen de Pi. réglé le
S une position repérée de l'échelle
duée, on applique
rer à la paire 1 de l électromôtre
tant le contacteur en a. On observe et
note la nouvelle graduation obtenue. On
passe dans la position b et. au moyen de
P,, on recherche la même
la règle. A ce moment, la
au voltmètre est égale à la tension efficace
haute fréquence délivrée par la source.

— R = spot
gra-n Cw propos, il est absolument lamen-

table de constater dans quelles difficultés
financières se débat l'élite de nos radio-
électriciens qui, sans cela, pourrait consa-crer entièrement ses efforts et son énergie
à des réalisations de nature à élever le
prestige de notre pays dans oc domaine. Le
L.N.R. grand laboratoire officiel de re-
cherche
bien. lui. une subvention conséquente.

A
L’amplificateur réalisé possède une

courbe de réponse linéaire de 0 à
40.000 Hz.

la tension HJ. à mesu-
met-

faut pas non plus négliger la
distorsion de phase . Le temps de transit
à travers l ’amplificateur doit être le
même pour toutes les fréquences :

I I
graduation sur
tension V lue

radioélectricité, mériterait

» = -& T
ou cp = Fit ) doit être proportionnel è la
fréquence, delà est difficilement réali-
sable ; aussi détermine-t-on l'écart At
qui donne l’angle de phase limite.

= constante

1
Conclusion

Nous voudrions que <
d'exemple d’application
cartésienne. Le problème étant posé, on
l’examine dans ses détails par la subdi-
vision des difficultés. Une synthèse, en-
fin. permet de conclure, en l'occurrence,
par la réalisation d'un montage nou-
veau.

cette étude serve
. de la méthode

trAffM*wr> rAlhiU;»**'U. ZELBSTE1N.
**1=3 Soorce

Notre prochain numéro
sera consacré à la |wa. »rie.i I
BASSE FR ÉQUENCE l’Mwlro-voit l'aaalo*tetfr l’éleetrométre Vlliry-Houl » . C

mHfft à quadrant*.
HfWnia de principe

être
Fl* 3. — I.'émetteur de teualona étalonnée# proprement dit. ai a* **

affaiblUaeur» capacitif *.

Fl*. I. — Principe
et comportera plusieurs
études intéressantes. < L'extrémité Inférieure de P, doitde la menuFl*. S.
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Faisant suite aux descriptions de récep-teur* et d'émetteurs que noua avons don-
nées dan* les précédents numéro* de
Toute la Radio, et pour suivre l’ordre lo-
gique du programme que nous nou» som-me* tracés, nous allons décrire cl-dessous

appareil de mesure permettant aussi
bien à ceux qui pratiquent uniquement
l’écoute des onde* métrique*, qu'à ceux
qui sont Intéressés par l'émission , de me-surer leur fréquence avec préc

Cet uparoll constitue non se
métré , mais, également,

permet notamment de ré-
monltcur

Iltés
nvanti-

petlt appareil sont donc multl-•aurlons trop conseiller
réalisa-

islon.
ulement

onde
de champ qui
gler le* antennes et
donne un contrôle exact des qua
la modulation d’un émetteur . Les
ges de
pies et nou,
à no« lecteurs qui ont suivi

Jusqu’à présent, de passer immédia -
t à la construction de cet ensemble.

mesureur MESUREUR
DE CHAMP«

lions
temen

Principe» de Vappareil
A un circuit oscillant aussi f

que possible , composé d’une
d’un condensateur variable à al
plé un circuit
est Intercalé
pércmétre et une
figure 1 mont

amorti
bine et

r. est
résonnant dans

détecteur.
leq-UH*

uel
pratiquement Indépendante
me. du détecteur, de l’appa-

élérn
prend la bo-
dlamôtro que

longueur de 20
ous voyons, côté an-Hlllclum

par un

moment réduit
qui noua Intéressent plus particuliérement.
Quatre broche* mâle* servent à l ’aida de
cosses à souder, de supports aux bobines
et permettent de ficher le tout d
douilles pour fiches bananes ou
rcs qui sont également fixées

ttc
Le détecteur

de fabrication
ciallaé dans
est en tous
les amérlca
connaissent bien. Il peut être remplacé,

sans toutefois donner
mesure aussi grande, par de* peUU r«-

du type Westector ou Slrutor.

d 'accord est |
soit de l’antenne

de mesure
prise pour casque. La

1« schéma de principe. reu
tltutlf, de cet •

Le circuit de
bine L, de 8 spire
Li. bobinées sur i

Dans son circuit ,
tenne.
( Thomson-Houston )
condensateur fixe

circuit.
écouteur, et Je circuit
bobine du circuit de mesure. Comme

Juger, c’est extrêmement simple,

bobines que
réalisée*

autre*ensemble,
mesure
s de même

monts
ans des
slmllol-Fonctionnement de Vappareil

Lorsque le circuit oscillant est réglé
fréquence

cord . la résistance apparente
de ce circuit diminue considérablement ;
Il absorbe donc
cueillie par le
ment dit.

pla -
réaonnance avec son ac-

bomes
stabonlte.que

avons utilisé estdétecteur que noua
française et aéra commer-
avenir assez rapproché. Il

points comparable* aux oeil
mes 1N21B que nos Vecteur*

décou;
mica.

mlcroampêremétre puis
referme sur la

plé
A la base deune partie de l’énergie

circuit de mesure propre-
qul se traduit sur le mlcro-

péremétre. par une diminution de la
déviation de l’algulUe.

Constitution de Vappareil
Sur

préclaton deJX7U
Les valeurs

indiquée* ont
pour faire de,mesures dans la bande dite
des 6 métré*, réservée aux stations de la
5* catégorie. La longueur de l’antenne à
coupler
de la puissance de l'émetteur. Habituelle-
ment
de 30

» avons
ntlellement d

qui étalent utilisé» dans certains appareil»
de réception avant-guerre, pour assurer la
détection. Ce* éléments détecteurs sont

petit châssis
forme de ü de telle façon qu'un

couvercle arriére vienne s’emboîter
partie avant, seront disposés les éléments
de contrôle et de commande. Le» bobine*
du circuit d'accord sont placées sur la face
supérieure. L’élément de contrôle est
mteroampéremètre dont la déviation to-
tale est de 500 uA . A la rigueur, un mll-
11ampèremètre de 1 mA peut convenir.

La commande du condensateur d’accord
démulti

aluminium, re-plié
1* analogues aux redresseurs sec*, toutefois

pour des fréquences très élevée*, leur ca-
pacité répartie étant importante, le point
de ré*onancc indiqué par l’élongation du
mlcroampêremétre n ’eat pas aussi élevé
qu’avec une cellule au silicium.

Pour ceux de nos lecteur* qui ne pour-
raient pas se procurer un détecteur *ec.
nou» donnons dans la figure 3 le schéma à

lampe trlodo à chauf -
des ré-

circuit de mesure est fonction

20/1
obt

e du ml-juplé à
cil*, de

.0 et
tenir

brin «? fil de cuivre de
amplement pou

l'algulllélongation totale de 1
pércmétre. l’appareil

une petite distance du <
l’émetteur.

étant
dernier clr

croam

faite par
précis que posa
cateur dont le
100, ce qui permettra de reporte
ment sur un papier millimétré : «
donnée*, des points correspondant
degré* du condensateur et .

Ipllcateur aussi
Ible et sans Jeu, démultlpll-
cadran sera gradué de 0 à

Détail» de réalisation
Les bobines ont été

interchangeables et elles

utiliser
rage batterie qui permet d’obtenir d«
suitets en tou# point* comparables à
du détecteur au silicium et même, dans

certaine mesure, de bénéficier d’un
gain plus important .

Meture de la fréquence
d'un émetteur (ondemètre)

pour être
ont été monte.'*,

à oet effet, sur une barrette de stabonlte.
matière dont l’angle de pertes est extré-

r facile -
abclues.

repérées comme nou*des r :. (,
» plle verrons

On pourra ainsi établir des courbe»
sera fonc-
qu’on

loin.
yd’étalonn

tlon du i .
apportés à le» réaliser.

A l’intérieur du châssis
condensateur variable ,

leur fixe, i
de courant
ble du matériel nécessaire.

ult d’accord L, Ci comprend, la. de sept spires de 25 mm de dla-de 40 mm et
ne, un oonden-
excellento

pF avec rotor Isolé
i la variation de la capa-

tage dont le précision
soin et de la minutie L’émetteur é tant sous tension, placer

i 20 à 30
nd«métré

âge de l’antenne de rémet-ayant prl* la précaution préala-
aler ic condensateur d’accord à

minimum.
certaine distance de l’émetteur,
du mlcroampêremétre commence

her progressivement
‘ 111« de

LZ Li londemètre antenne
cm. approcher doucement
dans le voisin
tour,
bh> do

Zforme de U.
condensa-

prise
nsem-détecteur sec et uno

Jack , constituent l’e:
D

' oérecTtu*
Le dre

e L,
H

jiAmeh'ebobine
mètre, d ’ une longueur totale

cette bobl
double, d

A une
l ’aiguille
à dévier. S’approc
Jusqu'à oe que l’élongation d« l’algui
cet aparell soit à son maximum, pu
tournant le démultipliestour comman-dant le condensateur d'accord Ci, cher-
cher le point très précis où l'élongation
de l'aiguille du mlcroampêremétre devient
minimum. A c« moment, le fréq
métré e*t accordé très exactement
fréquence de l’émetteur. Il n’y a plus qu’à

Hvbornes de
variable

de 2 x 25
masse qui assure
cité, sans craindre le moindre mauvais
contact (AORM ).

81 on le désire, la masse peut ®ans ln-vénlent être reliée au rotor.
Ce circuit oscillant fonctionne en clr-

oscllUtlon

sa te
Uté. qua-

de la m.-O E o—(XJ)CAague

r . 2000a
uence-

lane. i. Hefcèma de prlsel t
ouït libre , c’est-à-dire que
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Après le câble hertzien, le câble lumineux...

LA PHOTOVISI 9k
\ i

CI-4KINTRE. »ral K. Keldl. fuél*
à Hmrl». aujourd'hui chef d'y. Impor-

drpartrntrnt de Allrn B. l>u.Muni . r»t rn train de mettre
émetteur if pfcolovIUon.

CI-DE88OI8, B. Du Muât
l'Iran d’na tube

h-»P" *. L’irayon»
M I i trdle dr la modulation.

% %A

0 0
•„ iêi

Vm a»,<

dont le courant reproduit fidèlement le
signal-image.

Notons.
des rayon* lumineux pour transmettre une
modulation électrique, n’est pas nouvelle

sol. Mais si elle a été appliquée à la
la pre-

proflt pour

passant, que l'Idée d'utiliser

transmission du son. c'est
mlère fols Qu'elle est mise
la télévision. On reconnaî tra que l'emploi
de la lumière oomme chaînon intermé-

e chaîne dont les deux
également établies pour

umlère en courant électrl-

p°

dlalre d'une longu
extrémités sont
transformer la 1
que et Inversement, est une Idée qui
manque pas de saveur...

Sur des petites distances, la photovision
pourra faciliter le téléreportage en établis-
sant la liaison entre la caméra mobUe de
prises de et l'émetteur Installé dans

camion. Sur des distances Importan-tes de photovision servi-
tre les émetteurs. A cet
t équiper une chaî ne de

tes. le* disposl
raient de relais
effet. Ils pou:
tours relais.

nsi, à la place du câble coaxlai dont
l'Installation entre New-York et Washing-
ton coûterait des millions de dollars, la
même distance pourrait être franchie en
photovision pour
30.000 dollars.

La liaison par photovision n'est pas af-fectée par les parasites et toutes les fré-quences sont transmises sans distorsion.
Cependant, le brouillard
tuer un obstacle... à n
appel

rralcnt

Al

prix n'excédant pas
Un ..ouveau mode de Maison actuelle-ment expérimenté

à Jalonner le tra,
par une série
comporte un récepteur et un émetteur
fonctionnant sur ondes centimétrique*dirigées en un étroit falsoeau. De la sorte,la modulation est retransmise par étapes.

N© mentionnons que pour mémoire la
semble pas avoir

réalisations pratiques.

ment fait l'objet d'une démonstration ex-périmentais présentée par lo DrT.-T.OoM-smlth. aux membres de l’Amrrlran Insti-tuts of KlrcUical Englneer*.
Etau-Uni . consiste

entre deux émetteurs
tours-relais. Chacune

4*de
i risque de conatl-moins qu'on fasse

rayons Infra-rouges. Mais ce
nouvelle éta

ichle par les
taqués à l'étud. n

L'Idée de base est de transmettre le al-falscenu degnal-image en modulant
rayons lumineux capable de franchir des
distances plus ou moins grandes. A cet ef -fet. le signal-image est appliqué à un tube
cathodique spécial dont l'écran Jolnune grande brillance une absence d'inertie
telle qu'il peut suivre une modulation de
plusieurs mégahertz. L'image du spot ainsi

brillance est. à l'aide d'un ob-îtée à travers l'espace
autre objectif

capte les rayons lumineux pour les con-centrer sur une cellule photoélectrique

ape qui n'est pas
chercheurs qui se

projet.
ge la possibilité
s lumineux

série de
i de dispositifs de projec-écran.

résumé, que la photovision

encore franch
sont at

Enfin
de transmettro
programme de
cinémas
tlon

- .. ude du
nventeur cnvlsa

stratovision
donné lieu à

Aujourd'hui,

offrir
d'étre examinée, n s'
vision • basée sur une
8. Du Mont, datant de 1931 et brevetée endécembre 1934. Mise au point dans les
laboratoire* de l'Inventeur elle a récem-

qui
t à

télévision à
rayonsprojet original vient

mérite
photo-

ventlon de Allen-
solutlon nouvelle qui

t de la «
équipés

sur grand «
On volt.

comporte des avantages appréciables. At-
tendons •
tique. —

‘agi
i ln- modulé

Jectlf approprié, proje
vers le réoepteur. Là.

qu'elle subisse l'épreuve de la pra-- A. Z.
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*Service de fabrication :
exécution

clal sur la machine déco-
l’opération ces feuilles

à la fin de
les boblna-upe

itre METHODESges.
Toutes

à côté de
gravité les bobines de fil. les
le papier nécessaire. Un tapis roulant cm-

èces terminées vers la cuve

les machines sont placées l'une
l’autre. Des goulottes livrent par

mandrins et
a) L’atelier de mécanique.

L’atelier de mécanique est dirigé par un
chef d’atelier assisté d’un ou deux
tremaltres et d’un agent de production.
L'agent de production reçoit les ordres de

itlon et s'assure de leur exécution
dans les délais prévus. Il distribue les
feuilles de travail aux ouvriers, contrôle
leg temps réalisés et calcule le « boni »
pour les ouvriers ayant abaissé le temps
de fabrication.

Un des contremaîtres s'occ
comme leur

porte les plè
d'imprégnation. Tous les bobinages H.F..
MF. et d’alimentation sont Imprégnés
dan*réalisé,
gnés 4
dlté ne peut subsister . Des clayettes sont
prévues pour recevoir chacune une sorte
de bobine. Les clayettes sont superposées
dans la
place.

Après Imprégnation,
séchés soit à l’air 11
Le procédé d’étuvage est plus rapide, mais
plus coû teux. Ensuite, les bobinages su-
bissent
terminés ;
tance des enroulements. l’Isolement entre

et la masse, l'aspect extérieur et la
valeur du coefficient de self -lnductlon
pour les boblneg HJ*, et MF.

pièces sont enfin distribuées
i de montage. Ici, c'est

fabrlca
vide partiel peu

Les bobinages sont ainsi 1m
cœur et la moindre traoe d'h

où t être
apré-
uml- SERVICE FABRICATION :

EXÉCUTION DU TRAVAIL
SERVICE COMMERCIAL
C O N C L U S I O N

:upe des
l'indique,

la main les outillages néces-
de série,

lent les
contxô-

contrôle ri-

de façon à pas perdre deoutllleurs
fabriquent
saires pour la fabrication
Les outllleurs, généralement,
machines-outils automatiques
lent les pièces produites. Un
goureu* s'impose pour que les cotes prè-

les plans soient respectées. 61
le contrôle mécanique n’est pas assez sé-vère. le montage des pièces
pourra s’effectuer normalement, ce qui
risque d’arrêter toute la production et de
causer une perte appréciable qui vient
grever les frais généraux de l’usine.

Le deuxième contremaître s’occupe des
manœuvres spécialisés qui conduisent les
machi
embo*

des plèoes du démul
dées électriquement ;

qui.
à 1

les bobinages sont
bre. soit en étuve.

n8
— la surface normale de travail déter-

minée par la surface d’établi où ses deux
mains peuvent travailler sans que ses cou-des quittent son corps. C’est-à-dire, l’aire
couverte par les deux mains sur l'établi
lorsque le coude est pris comme centre des
deux arcs de cercles considérés ;

premier contrôle avant d'être
contrôle porte sur la résia-

chaîne ne

— la surface maximum de travail déter-minée cette fols par la surface d'étabîl
couverte par les mains lorsque les épaules
sont prises comme centre. C’est-à-dire, la
surface sur laquelle l’ouvrière peu
dre une pièce en tendant les bri
cependant bouger de son siège

Il faut organiser la chaîne
l’ouvrière travaille presque exel

Les
chaînes
de finition des transformateurs d’alimen-
tation (tôlage. capotage, pose du distribu-
teur. pose des cosses de sortie et
dure, puis essai final en charge) ; plus
loin, c'est une chaîne de montage des
transformateurs MF. (pose des noyaux,
montage des deux bobines, des deux
densateurs. de l'embase, du boitler et
essais de réglage, de coefficient de surten-

réponse) ; enfin Ici.
! plus importante de mon-
HF. ( pose des diverses bo-

les supports, pose du contacteur,
sensi-

tivité) ,

lsa-

chalne

t pren-as sansInès automatiques. Ici, une presse
utlt les châssis d’un seul P ; là.

lcateur sont sou-us loin enfin, les
apes sont rivés sur le chfts-roductlon d’un ouvrier est fonc-

l'organisation rationnelle de

tlpl
pli pour que

uslvement
la surface normale de travail , très peu

sur la surface maximum et Jamais au delà.
point important , c'est 1

t à portée Immédiate de
fer à souder, sa soudure

et ses outils. A proximité de sa main gau-
che elle doit avoir
ter . Ces pièces doivent
d’elles-mêmeg et ne nécessiter aucune re-
cherche. La meilleure solution consiste à
prévoir des pl
rie de pièces, aboutissant à gauche de
l’ouvrière après avoir passé sous la
chaîne. Ces plans viennent directement du
magasin et sont garnis périodiquement
par une approvisionneuse de chaî ne. Une
pièce prise
ment
autre pl
cet emplacement 11 y a toujours une pièce
en attente.

Une fols le schéma de travail de cha-
que ouvrière réalisé, 11 est possible de par-
faire son confort en montant des appuis-
bras réglables. Cela est par
utile sous l’avant-bras droit,
souder est lourd lorsqu’il est manié pen-
dant 8 à 9 heures par Jour.

tnqi
ts de 1suppor

sis. La
tlon _
travail. La pièce doit venir d'elle-même 4
portée de la main de l’ouvrier ; le geste
qu’il doit faire doit être simple et peu
fatigant. 11 doit être bien assis, avoir
dossier à son siège, être bien éclairé,
la pièce doit partir d’elle-même par gra-
vité ou tapis roulant. Chaque geste doit
être étudié et réduit au minimum. L’ate-
lier doit être propre, accueillant et bien
aéré. Il doit Inciter au travail Joyeux li-brement consenti. C'est ainsi que l’on
obtient le rendement le plus élevé. Le se-
cond contremaître est là pour améliorer
constamment les conditions de travail
de ses ouvriers.

deP:
slon et de courbe de
voici la chaî ne
tage des bloc* :
bines
câblage du bloc,
blllté, courant d'
Nous passons rapidement sur l'organ
tion de ces chaînes, car nous aurons l’oc-
casion d'en parler
des chaînes de
proprement dits.

Un autre
l’ouvrière ai
main droite

que

réglage,
et sélec

toutes les pièces à
'oscillation présenter

détail lors de l’étude
montage des récepteurs

ans inclinés. par catégo-
c) L'atelier de montage.

Cet atelier comporte, comme les deux
précédents, un chef d’atelier , un ou deux
contremaîtres et un agent de production
dont leg rôles ont déjà été détaillés.

La bonne marche de oet atelier dépend
avant tout de l’organisation rationnelle
de la chaî ne de montage et des contrôles
de fin de fabrication.

Pour bien organiser une chaîne, il faut
tout d’abord regarder longuement les
ouvrières travailler, analyser tous leurs

tes et réfléchir. On s’aperçoit que dans
gestes exécutés, il y en a qui sont inu-tiles. fatigant* et trop longs. L’organisation

rationnelle doit supprimer tous ces gestes.
organisation de chaîne est parfaite

lorsque tous les gestes des ouvrières sont
simples, rapides et utiles.

Pour commencer, il faut que l’atelier
...i propre, que les murs soient revêtus
de peinture claire de teinte reposante à la
vue ( bleu ou vert ) , qu’il soit bien éclairé
(60 à 80 lux sur le plan de travail ) , bien
aéré et qu’il y règne une température
agréable (ni trop chaude en été. ni trop
froide

Il faut

l'ouvrière est immédlate-
ité. par
elle sait qu’à

par 1
lacée.S S par grav
Sans regarder.b ) L’atelier de bobinage.

L’atelier de bobi
d’atelier assisté d'
maî tres et d’un agent de production .

L'agent de production a le même tra-
vail que son collègue de l’atelier de méca-
nique. Il distribue le travail aux ouvriers,
contrôle les temps et calcule les « bonis ».

les contremaîtres s’occupent du
rendement de leur atelier et de la X.
marche technique et industrielle des
chaî nes de montage. Da
rencontre :— des machines à bobiner à main à spi-
res Jointives pour la fabrication des bobi-nages à spires Jointives, des selfs-induc-tlon de filtrage, des transformateurs de
sortie de haut-parleur
teurs BF. ;

e comprend un chef
ou de deux contrc-înag

•un

tlculiérement
le fer 4

Le ges
lesbonne

Ainsi l'ouvrière n’a pas à bouger, ni a
étendre les bras, ses gest
au minimum et sa fatigue
possible. Il est évident qu’un
qui n'a pas à supporter une f
portante travaillera mieux, plus
ment et que sa santé et
ressentiront.

Les outils mis à la disposition de l'ou-
vrière doivent aussi être étudiés. Les

sont généralement satisfaisantes,

fixer les organes sur le châssis
rêt 4 utiliser

tes sont réduits
• est la moindre

rsonnel
ue 1m-
raplde-

moral s’en

cet atelier
Une

PO
atig

soit

et des transforma-
pin-
Pour

a Inté-clé électrique à force de
llmiteur de couple,

lequel doit porter
)uder. Cet organe

des machines 4 bobiner
pour la réalisation des boblna-et MF. ;

nid
d’abel
ges H

lie*
hiver

l'ou réglable par
principal outil s
ude est le fer à «>'
qu’il existe actuellement est lourd et
du tout pratique, car l’homme n’a
deux mains.

En effet, soit 4 décomposer la pose d’une
résistance entre
cosse de support de lampe, par exemple.

— de* machines automatiques multl-
pour le bobinage des transformateurs

lmentatlon. Ces
de bobiner Jusqu’à
standard à la fols. Les mandrins sont en-
filés 6tir la même broche, les feuilles de
papier kraft et
llsé sont coupées 4
des 12 mandrins

vrlére soit bien assise
large et rembourré possé-dant un dossier efficace. Ses pieds doi-vent être !

une tige pl
glable selon

Ainsi assise, l’ouvrière a devant elle une
bli où elle va travailler. On

que
ége

serrage
pie*
d’ail

si Le
machines permettent

12 transformateurs
l’ét

appuyés
lacée à
sa taille.

planche ou
bonne hauteur et ré- tel

pas
que

les feuilles de carton baké- coese-relais et unel’avance de la largeur
olés. Un couteau spé- surface d’éta

distingue :
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• berceau ». Un berceau est
talllque qui supporte le châssis. Il doit
être calculé pour que dans n’importe
quelle position aucun des organes du
châssis repose sur la chaîne.

La mise
opération délicate,
à chaque ouvrière
le même temps à être réalisé. Il faut
chronométrer chaque opération et effec-tuer des retouches Jusqu’à l’obtention
d’un équilibre rigoureux.

Les opérations se succèdent dans l’or-
dre suivant :— fixation du châssis au berceau ;— pose des principaux organes sur le
châssis ;— càbl
ses. les i

fils longs, les grog condensateurs ;— pose des condensateur» et des résis-tances. ainsi— pose et— montage du démultlpllcateur et de
sa glace ;— équipement en lampes.

Il a été constaté que la pl
pldlté de montage est obtenue lorsque
opérations élémentaires sont trég courtes.
Une ouvrière qui n’a qu’une
nexlons à poser
beaucoup plus vite qu’une ouvrière qui
80ude dix connexions.

Les Américains, qui sont arrivés très
préç de la perfection cette matière ,
montent un super 5 lampes classique en
36 minutes tout compris. A notre connals-oe, aucune usine européenne n'est
arrivée à un tel résultat (nous faisons,
bien entendu, abstraction de la machine
de construction, décrite dans le no 116 ).
C'est le but que nos chefs de fabrication
doivent assigner à leurs recherches pour
améliorer le rendement de nos chaînes.

it. une chaî ne fonctionne
l’heure. Pendant 6 minutes

cadre mé- lotex. lsorel, carreau de plâtre fourré de
laine de verre ou de paille, etc...). Une pa-roi comprend une fenêtre d'éclairage 4
double épaisseur de verre, les deux glaces
n’étant pas parallèles. Les portes des
bines devant être toujours fermées. U faut
prévoir une aération climatisée suffi-sante.

Aprég les réglages, le châssis et le haut-parleur sont mis en ébénlsterle. La chaîne
tables

oertaln

NDUSTRIELLES
route d’une chaî ne est

11 faut distribuer
travail qui prendde fabrication

conduit le récepteur terminé
de chauffe où 11 va sé journer
tempe. SI la place ne fait pas trop dé-
faut. une chauffe de quatre heures est à

le récepteur passerecommander . Enfin,
aux cabines de contrôle de fin de chaîne.
Dans ces cabl
sur émissions.— les performances

nés. le récepteur est essayé
Le contrôleur doit vérifier :

toutes les garn-ies mas-
ents, les

lage en commençant
alimentations des fl

par
lam(Suite du N° I I S )

— la musicalité sur émissions et sur
pick-up ;— la i

* ' " '

tcur ;— et la température des organes après
la chauffe.

81 le récepteur lui parait parfait, 11 al-la fiche de garantie fixée
reste

I*s opérations actuellement sont les
suivantes :— l’ouvrière pre:
main gauche et la— de sa main
paire de pinces à câbler, replie les extré-mités des fils de connexion et les bloque
de façon que la résistance tienne seule,
elle pose la pince ;— de sa main droite elle
à souder et le présente sur— de sa main
dure et effectue
dure ;— elle repose le fer et la soudure.

Temps passé : environ une minute.
En combinant le fer à souder et l'ali-

mentation en soudure dans le même or-gane. les opérations se décomposent ainsi :— l’ouvrière prend la résistance de sa
place dans le châssis ;
droite elle prend son

« appareil à soudures » et effectue direc-
tement les deux soudures, tandis que sa
main ga\— elle

des fils courts ;
âge du bloc HJ. ;

que
câbl présentation extérieure du récep-nd la résistance de sa

place dans le châssis ;
droite elle prend

us grande raT
les châssis,

qu'à emballer le récep-monte-
gne

e pl
teur et à le descendre par
charge au stock commercial. La fabrica-
tion par elle-même est terminée,

d ) Le bureau de comptabilité Industrielle.
Le bureau de comptabilité Industrielle

a pour but de déterminer le
vient exact de l’appareil

Pour cela. Il tient
les pièces entrant dans le récepteur par
numéro de plan ou de nomenclature.
Ces fiches Indiquent le prix de revient de
chaque pièce. Ce prix est obtenu :— pour les pièces achetées à un four-nisseur extérieur par le prix de la der-
nière facture majoré
de contrôle qui s'élèv

prix d’achat . Les taxes, s’il y a lieu,
sont Indiquées à part ;— po
par le

deux
proportionnellementnd le ferpre

une cosse ;
gauche elle prend la soû-les deux points de

prix de re-fabrication,

fichier de toutes

main gau— de .che et la
sa main

des frais d’achat et
vent environ à 10 0/0Généralemen

55 minutes à
les ouvrières peuvent se reposer, se dé-
gourdir les Jambes... et bavarder .

Le réce
entre les

_
démonte le
trôle visuel. Connaissant parfaitement

d’œil

uche maintient la résistance ;
- repose son « appareil à aoudu- du

Temps passé : environ 30 secondes. Gain
de temps : 50 0/0.

Comme la soudure occupe une place
très Importante dans le montage des .ré-cepteurs,
temps total

considéra

les pièces fabriquées à 1
prix de revient : matières

main-d'œuvre, calculé d’après les

'usine
plus

fiches
travail de l’agent de production de

prix des matières est donné
par leur prix d'achat plus les frais d’achat
et de contrôle. Le prix main-d’œuvre est
obtenu en majorant le
qui a effectué le travail
charges sociales : Sécurité
de Compensation, taxe d'apprentissage et
assurance de l’ouvrier.

Le total des pièces entrant dans le ré-
cepte
des
technique et des frais généraux de l’usine
(direction, loyer. Impôts, amortissement

frais plus
lmpré-
du ré-

pteï
mal

une fols terminé passe
ins de la chef de chaîne qui
berceau et effectue un de

l’ateller. Let estimer
atteindre

dans une chaîne à gra

que le gain de
30 0/0, ce

peu’
peut
ible

le châssis, elle volt du premier
si un fil n’est pas
dure est mal faite
abîmée

Le chftss
MJ. Une
reusement étalonné
tension. Un Indicateur de sortie possède

son cadran deux repères rouges. L’al-trouver entre ces deux repé-us ces repères peuvent être rappro-

qui
fcnd à sa place, si

si une pièce a été
est
débit.

Les revues américaines comportent de-puis quelques mois de la publicité pour
un fabricant de fers à souder de oette
conception. L’aspect de l’appareil est celui
d’un gros revolver dont la crosse creuse

matière moulée se fiche sur un sup-fonte
pointe, n n’y a
repose-fer toujours Incommode sur la
chaîne et 1« fer est toujours à portée de
la main.

Le fil de soudure s'enroule dans un ba-
condult dans un petit tube
s’incurve et s’ouvre Juste au-

salaire de l'ouvrier
de toutes les
Sociale. Caisse

cours de montage,

ils passe ensuite au réglage
uvrlère injecte un signal rlgou-

îréquenoe et

est majoré des frais de montage,

frais de contrôle, des frais du serviceguUle •res. Pl
chés, c’est-à-dire plus les tolérances peu-
vent être resserrées, meilleure est la fabri-
cation de série. 8*11 y a un Incident de
marche et si l’algullle n'atteint pa« le
premier repère, le châssis est aiguillé
vers un dépanneur qui recherche la
panne. Puis le châssis pénètre dans la
cabine de réglage de la commande unique
basé

doitport plat surmonté d’une
donc pas à prévoir de

du matériel ). La somme de
un pourcentage ( 4

de ce»
0/0) pour

de revient réel
prix qu’il est cédé

à 8
donne le Pr

rillet ; Il est
de laiton qui
dessus de la panne. Une gâchette
vrée par l'Index fait avanoer 3e fil
dure d’un
s’appliquer
moins d’un

L’ensem
léger que
eetlmon* que cet appareil repréeente un
trée gros progrès en radio et ne devrait

tarder à être, eolt Importé, aolt fabri-eoue lleenee

cepteur. C'est
service commercial.

mancou-de sou-
vient ainsi

à un peu
Le service commercial

Le service commercial est
relation entre l’usine et les
à lui de vendre ce que l’usine a fabri-
qué. de faire connaître la « Marque » au
moyen de la publicité et de maintenir le
standing de la maison par
commerciale Intelligente. Nous ne traite-rons
tkm
nous énumérerons cependant les diverses
activités du service commercial :

a) le bureau administratif est en rela-
tion directe avec les clients. H reçoit le
courrier, enregistre les commandes, donne
suite

sur le même principe.
Des générateurs stabilisés par des quartz

distribuent par des lignes blindées les
fréquences nécessaires aux réglages dans
toutes les cabines. Un atténuateur éta-
lonné permet au régleur de doser le si-gnal Injecté. Une prise d’antenne anti-
parasite complète l’équipement.

oar pression. :
la pièce à sou

de la panne,

de l’appareil est bien
fer de 100 W actuel.

U v
der chargé de la

clients. C’est
ble plus

NOUS

politiquepas
qué France.

Devant l’ouvrière, un tapis roulant pré-
sente un châssis ; elle effectue
ration » et la chaîne se déplace pour que
le chftsslg passe à l’ouvrière suivante. Pour
pouvoir manipuler ce châssis facilement

risque d'abîmer des organes saillants.
11 est Indispensable de le fixer à un

dépanneur
lne Insonore

pour qu'ils puissent travailler dans les
meilleures conditions sans être gênés par
les voisins, ni plonger l’atelier dans
cacophonie épuisante.

Les cabines sont formées de cubes à
doubles parois

Chaque régleur et chaque
sont placée dans une cabii

en détail cette importante
sort du cadre de cette ét

pas
qui

ques-
ude ;. opé-

matérlau Insonore (cel- réclamatlons et transmet 4
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l es at ténuateurs
à réponse l inéaire

L'expérience pose le problème
D»ni le ou d'un oscilla:cope cathodique

où l'on désire que l'amplificateur trans-mette une gamme de fréq
portante, le problème de l’atténua

complexe.

tension de sortie. Or. la plupart du temps,
le taux de l'atténuation étant très élevé
( plusieurs centaines de mille et souvent le
million ), on constate le phénomène qu’il-

la figure 2 : du fait des capacités C'
moins atté-

Or. c’est en effet une chose possible.
Tout bon traité d’électricité voua expli-
quera qu’il suffit que le» constantes de
tempe de oes deux Impédances soient éga-
les. c’est-à-dire que :

Ri-Ci = Rs.C*
Dans ces conditions, que devient l’atté-

nuation ?
On sait qu’elle est égale à :

lustre
les fréquences élevées «ont
nuées que les fréquences basses.

très lm-
ition est

uenoe
(2)

En effet, al l’on dispose tout bonne-ment d’un potentiomètre à l’entrée ou
la grille d'un étage, il est pratique-ment Impossible de fixer la courbe de

réponse de l’ensemble.
Comme le montre la figure 1, 11 y a

deux capacités qui ont de » effets opposés.
Suivant la posl
quences élevées 1

ment aux fréquences basses, bien enten-
du ). si oelul-cl est au point A ou.
contraire, renforcées, s’il est vers le
point B.

On conçoit tous le» Inconvénients
exemple dans

Le problème z.
(8)Nous considérerons, bien entendu, le

d’un, seule cellule d’atténuation, les af-
falbllsseura étant généralement constitué!
de plusieurs de ces cellules en cascade.

Ainsi nous nous trouvons en faoe du
problème suivant. Dans le cas de la figure
3 a, la capacité parasite C amène un sup-
plément d’atténuation dei fréquences éle-vées ; dans le cas de la figure 3 b. la ca-
pacité parasite C’ diminue l’atténuation
de oes fréquenoes.

8. + Z>
Comme d'après 1. Z, = kZ»

Z, Z> 1tlon du curseur
seront atténuées r.. les

(rela
(4)kZ, + Z, - (k+ l )Z, “ k +1

et l'atténuation est donc bien Indépen-
dante de la fréquence. — C Q.F.D.

Mais néanmoins pour que l’intul-
i (*) ne satisferait pas, peut-être parce

qu’lia en sont complètement dépourvu»,
noua allons démontrer la condition expri-mée par la formule 2.
tlon

qui
» lepeuvent en résulter, par

cas d’une tension de forme complexe qui
verra aes harmoniques renforcées ou atté-nuée» par rapport à

81, au lieu de mettre
utilise des lampes à

dont on régie la tension
risatkm. on rencontre le
nant de traînage
aux constantes de tem
circuit* et bien connu
l’osclUosoope cathodique.

En pratique (flg. 3 c). oes deux capaci-
tés coexistent et. suivant celle qui oréJo-mlne sur l’autre, les fréquenoes cl ïvoes
sont soit plus, soit moln» atténuées qu-îles fréquences basses.

fondamentale ,

potentiomètre,
nte variable
nue de pola-' énomène

anocment
des différents

praticiens de

Un calcul inutilepc
itl: Calculons tout d’abord l’Impédance Z

équivalente à une réelatence R
léle avec une capacité C, en l'exprlman
fonction de la constante de tempe g _ RC—1H

RO» —J
d’où, apréa transformation :

Vers une solution intuitiveph
bail & parei-lle

PS
des La façon dont se présente le problème,

amène Immédiatement l ’esprit à se poser
la question suivante : n’est-il pas po slble,

variant la valeur des capacités Ci et
(fl*. 4). d'obtenir que les impédances

la même façon
qui

que le rapport Z,/Z,
fonction de la fréq

Z =La véritable solution consisterait à avoir
—îpllflcateur sans atténuation aucune

qui fonctionnerait * tension d’entrée sen-
siblement constante et eralt précédé d'un
atténuateur à courbe de réponse linéaire
C'est là tout le problème.

C,
et Z, varient de

fonction
vient au
constant
c’est-à-dire que l'on ait

de
mê

la fréquence ou.
me. Osoit

uence. Z = (®)
\ i + e3 «*Dans le ca* d’un générateur B.F. ou

tel générateur afinM.F. (nous prenons
de n« pas avoir à faire Intervenir les coef-
ficients de self -Induction des résistances
et des connexion
bien des mesures,

Z, bien entendu(1) Il
intuition dans

dans celui où l'emploi
lorsqu'ils se trouvent dans
Ils ne peuvent sortir par

nous prenons I*
i sclenUflque »t non
certains philosophes

impasse dont
logique saine.

zT = * O)

Il est nécessaire, pour
• pouvoir atténuer la

> . 1
. de

k étant
entier ou fractionnaire.nombre positif quelconque,

i - -r-c-n"r -if -
AMè-f-AW-

H rüS~srpo Lie o f o *4.
R,

J
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Lorsque U fréquence est faible
exactement lorsque F est bien In
l /(2irRO) J, on a :

[ou. plus
férleur à

1
beaucoup plus grand que R

et, par conséquent,
0w = RCu est bien plus petit qu« 1.

et. a fortiori.On peut donc négliger 0w
0'u>’ devant 1. et Z devient :

z = 4- (« >c
Revenons maintenant à la figure 4 et

posons :
RiC, = e. R*C, = 0,

fréquence très basse F.
Z, et Z3 s'écriront en vert

les im-u de « :
A une

pédances
H 0>z- = cT « z' = cT

Pour une fréquence élevée P, = nP..
nombre positif quelconque, lan'étant

formule 6 permet «récrire
0./C. fr/C.et Z., =Z.. = vi + e.’-.’Pour simplifier, posons :

t'î + »>'*.' = U et \1 + Wi* = ».
Par h

\ 1 +*’•.’
jrpothéae, l'affaiblissement à la fré-
P. doit étra égal à l'affalbllaaement

Fe. Nous pouvons donc
de la formule 9 :

Zgi _ Z„i
Z* + Z* Z,i + Z..

qus
à la fréquence
écrire , en vertu

c'eat-é-dlre

X.C, + UC,
ce qui noua amène après réduction à
l'équation :

= 0

qui a pour solution évidente:
»> = ».

Remplaçons ki et ». par leur valeur
(H

«M + 8>'«.' = V 1 + fc*carré :
» + #.• . = I + fc*

d'où, en élevant

d'où, finalement

[ e. = e»

qui «at bien la condition que nous avions
vée plus haut.trou

Conditions d'application
n résulte immédiatement de ce que noua

de voir, que l’on peut réaliser avec
île cellule «le ce type dee affaiblis-

sement très élevée, chose lmpoeslble à faire
avec 1a cellule classique, l'augmentation
de la valeur dee résistances étant vite
limitée par las capacités parasites.

Néanmoins, comme tout objet réel, oe
système ne présente pa, que des avanta-
gée ; en particulier, 11 ne peut être dis-
posé aux bornes d'une source d’impédanoe
Z élevée, car, comme le montre la figure ».
une capacité O = O, + C. est placée en
parallèle sur cette source.

L'entrée de cet atténuateur ne pourra
donc être reliée qu'aux bornai d'une faible
résistance de charge, dans le oas d'une
lampe, ou d’un générateur k faible résli-
tance Interne.

venons
une
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Une autre aolutlon consisterait évldem-
un circuit

t ên
fiCt«.Pl«al

enment h
amont étalonné aulvant
charge, mal* la deacrlptl
cuit sortirait du cadre de

Des résultats probants

M O R T E T R É S U R R E C T I O N
D ' U N E L A M P E

valeur de la
d’un tel clr-notre article. rrorbeta. en ttraat (fleure f ) . (Mc

•n tirant , que ce n’est pa» ai
‘artillerie; U faat da doigté ).
Le calel cal maintenu
deux main» libre» poar

Il a été Indiqué plus
Auparavant, vérifier que

passe bien par Ira broche».
SI l’opération eit bien faite, le calot eat auf -flsamment fixé. Sinon, on le coUe par le

moyen dont on peut dlaposcr. On peut employer
la » Colle-fixe » ou le « Soudogrè» ». (Car.
contrairement à l’opinion dra lamplalea. Il
existe de» collea qui permettent de fixer anr
ampoule dan» «on rulot ). — J. !..

venir
qar d

rrmor.
par Ira fia ; on
faire lea soudure»
haut.
courant filament

En temp» normal , remplacer
une de» opératlona de dépsnnage
blra. Actuellement. Il faut

franchement
d’abord que

t non da
coupure >.

qui peuvent
est caasé

Pour ressouder
lampe tête
( par exemple

u de plomb), on pose la pointe
la pointe de la broche, on patiente

tant et quand la soudure a coulé i
rieur, libérant le trou de la broohe.
de faire venir le fil de sortie à l’aide d’une
précrlle. S’il résiste, on fait passer très lente-ment. à l’Intérieur de la broche, environ 1.5 cm
de fU de soudure à la résine, sans en mettre
à l’extérieur. Pula on laisse refroidir , en pla -çant la lampe aur ses broche».

SI le fil de sortie cède. Il faut le remplac
C’est une opération plus compliquée. On l’exé-

la façon aulv

• lampe eat
plu» sgréa-I. »1 on le

a le»

La figure 7 montre le schéma et la
courbe de r éponse correspondant
d’un «impie équilibrage de la capacité pa-
rasite de la branche dérivation d’une cel-
lule atténuatrlce. Pour permettre la com-

ralson on a porté aur la figure la courbe
l’atténuateur non corrigé,

figure 8 montre la courbe d’une cel-
lule atténuatrice où l’on a. pour des rai-
sons d'impédance équivalente, ajouté des

ltéi en parallèle sur les capacités pa-

ca* Ilsment de lampe parait coupé —par Intermlttentree — s’a- tu.la coupure est bien au flU-sn» le culot.
e» t dans

présonter
pas soudé

tr le fU .
baa dans un

carton à

ment, c
SI la le c ulot , Il y a

: le fil de sortiepa
de

à la broche.Lu à la broche.
support convenable
lampes lesté d ’ un

i fer

fixe

Ecran Librepac
sites. i n ».

l’In té Plaque ..K
Conclusion pratique

la meilleure façon de
à la satisfaction de

de leur donner deux
complets d’atténua-

le principe que nous v«-

Nous pensons
conclure cet art

lecteur»,

pratlq
llisant

quema % jh! jmenl

•yWfjWM/i'on
Fil.-no*sché

teurs ut
non* d 'exposer .

La figure 6 est l’atténuateur utilisé
dans les oscilloscopes de Rlbet et Desjar -
dins.

Libre ©DWTLOTTAGK
1» Repérer, soit par

l'aide d’un rataloiuo
entre le» broche» « t le» «

croqul» soigné et etelr,
b.

le eulet entre le pouce et l’Index de
la main gauche, l'ampoule étant maintenue par
l ’anrleulalre, l’annulaire, et la paume de la

ami le fer de la main droite, on chauffe
de» broohe». Je» unes après lea autre»,

yant de séparer l’ampoule du culot.
4° Après quelque» - teurs de chauffage » le

ciment est amolli et le» soudures cèdent; le
colol te sépare

REPARATION
1» Dégager tous le» I

broehes. au fer à souder
enlever le ciment.

1- Umer et fraiser lég
broches, par l’extérieur, pour
et faciliter la • prise » de la

8° Préparer
IS à 15 cm de
de fil souple lumière.

4" les ét
d'une extrémité;

5- é tamer de même lea fils
lampe, à 0.5 ou 1 cm do l'ext

6° « éplaaer » un brin
comme l'indique la figure c|

ensemble lea parllos élaméea, —soudure sur le fer. 11 faut
la figure d^ si

la broche

xamrn direct . aoll à
laitons

faire
é fl-

de culot», les rc4
_.

électrodes. En f
e Indiquéa la figure 9. extraite du volu-

» Télévision », édité par R.C.A.Qua
c II de

Instituiez
atténuateur absolument co
fera.
de no* lecteurs,

sont.
tir de la position
gure : Libre : 1 : 0.5 : 05 : 0.1 : 0.05 :
0.02 ; 0.01 ; 0.005 : 0.002 ; 0,001 et 0.0005.

Ce* schémas appellent également
remarque, en ce qui concerne la valeur
des éléments Les valeurs de certaines ca-pacités peuvent paraître prohibitives, mais
c’est tout simplement parce que les élé-té calculés de telle façon que.
quelle que soit l'atténuation choisie , la
charge pré entée à l’entrée soit toujours
la même pour la môme fréquence.

Pour ceux de nos lecteurs qui
un oscilloscope classique et qui
obtenir la reproduction fidèle
de la forme de*l’entrée, il suffira
mètre de
la dlstor

gare» •
*•TenirTechnlcal Press, elle montre un

mplet qui satis-
le pensons, les plus exigeants

Le» affaiblissements
allant de gauche à droite à par-

du curseur sur la fl-
8« T

Cathodele boni
tout en Filament

Filament

l'ampoule.

trous
et à

de passage de »
l'éqnarrlselr; CD

monts ont t nt le» bout » de»
lea rrndre

soudure.
des brins de fil de enivre, de

long, extrait» d’an morcraa <3>possèdent
voudraient
sur l’écran

appliquées à
le potentio-

gain au maximum , afin d’éviter
lion linéaire dont nous parlions

dans le premier paragraphe (nous suppo-
sons bien entendu que. dans cette posi-
tion. l’amplificateur a une courbe de ré-
ponse linéaire...) , et de brancher entre la
source de tension et l’oscilloscope, l'atté-
nuateur que nous venons de décrire.

Ce dernier sera avantageusement disposé
dani une boite métallique servant de pro-
tecteur et de blindage, qui comportera
deux fiches de prise de courant entrant
directement dans les bornes de l'oscil-
loscope
molles
tréc.

de long, à X ou
S

de »or
ré mlté;

fil de sortir .
rtle de lstensions

de mettre

7* MUm uid*r
rè» peu de

résultat
ayai
»rfl
la soudure
classique ) , elle ne passera pa»

volumineuse

Tou» le» brin» étant soudé», le» couper
longueurs croissante» comme Indiqué figure e

courant normal9* Vérifier qur
filament.Ir

CULOTREMONTAGE
L'ampoule étant toujours

prendre le calot préparé, a
le» précrlle»

devant sol.
Irsdu

LONG, tirer
maintenir.

*«» Opérer de
y avoir enfilé
on craint un «on

Et ainsi de suite.
3“ Quand tou» le» fil» sont passé»,

faisant

dans son support,
s’installer commodé-à portée de la main,

f i i i “ :
chet pour le

suivant, après
NI plisu fia, »1

et. du côté opposé, deux fiches fe-
qui constitueront la nouvelle en- ment.

croqul» mmulre da SA broche le
peu, faire

LE PLUS /
térêt
itrée

ils de mesure do taux d'harmo-
la condition de linéarité est

ner , signalons tout l'int
ait cet atténuateur à l’cn

Pour termi
i présenter
. apparc

UC6 OÙ
ilcullèrement sévère, afin de conserver

tre étudié les mêmes valeur* rela-
com posantes.

qu«
des mê me pour le fil

nlqt
part

Uct accidentel .
le» I

eulot.
orme pa» de

tirerspeci
tlves de doucement

« urvelllr.nt pour qu'
rie» dan» le eulot.

4- Lo culot étant bien en place, le i
yé sur l 'ampoule, et replier

deserndre le
Il no M f

Cil. DREYFUS-PASCAL
« R . OONDRY. maintenir

lesbien appu
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Une nouvelle tendance

PORTATIFL’oscillographe, tel qu’il était connu
<*puls de longues années, présentait

défaut assez gênant pour beaucoup
d'applications : 11 était lourd et en-
combrant. De ce fait, 11 était souvent
difficile de le disposer sur une table
déjà encombrée et son déplacement
était souvent pénible.

Actuellement encore, on rencontre
des engins de volume et de poids con-
sidérables. Il est un fait que l'utilisa-tion d'un tube de grand diamètre et
d’un ensemble assez complexe d’ampli-
ficateurs, entraîne l’emploi d’une ali-
mentation assez lourde ; 11 ne serait
pas possible de réduire l’appareil au
format « vest-pocket ». Toutefois,
pour la plupart des travaux, on peut
servir de montages plus simple et, dans
ce cas 11 est souvent possible d’arriver
à des dimensions plus sympathiques.
Ainsi, on a eu voir depuis peu un pe-
tit oscillographe réellement portatif
chez Philips, et les Anglo-Saxons ont
fait mieux encore en créant plusieurs
modè.es < de poche ». Ces appareils
utilisent largement les tubes miniatu-res. dont nous déplorons encore l’ab-•encc en France. Mentionnons en par-
ieuller un modèle miniature fabriqué
en Angleterre, le plus petit a notre
lonnalssance. L’Instrument a été spé-
cialement conçu pour l’usage en chan-
tier et, a cet effet, 11 comporte une

alimentation double, par transforma-
teur sur le secteur et par vibreur
un accumulateur de voiture.

plus. Four bien utiliser ce tube, nous
appliquerons le signal a la paire symé-
trique. en réservant la plaque restante
au balayage.

Conception de l’appareil
Avec le matériel actuellement dispo-

nible, 11 ne faut cas 6onger aux mon-
tages miniatures ; une telle réalisation
serait d’ailleurs beaucoup plus déli-cate. D’autre part, les montages cités
sont très simplifiés. Ils ne s’appliquent
qu’aux fréquences basses.

Or nous estimons qu’actuellement.
un amplificateur doit être a large
bande, ce qui complique quelque peu
la réalisation.

Comme tube nous avons utilisé le
nouveau DQ7-2, fabriqué actuellement

remplacement de l’an-
èle se distingue du

précédent par le fait qu’une paire de
plaques seulement est prévue pour l’at-taque symétrique, alors que de l’autre
paire. une seule plaque est sortie. Ain-
si. toutes les électrodes sont branchées
sur le culot, et la borne latérale n’existe

L’amplificateur
Le problème des amplificateurs à

large bande a été exposé dans maints
ouvrages et articles. En peu de mots,

affaiblit la réponse aux Iréquen-
levées. c’est l ’inévitable capacité

parasite entre la plaque de l’amplifi-
catrice et la masse. Plus la fréquence
est élevée, plus la capacitance 1/C*-est faible, shuntant ainsi la résistance
de charge. Il faut évidemment s’effor-
cer de réduire cette capacité parasite,
mais cela seul ne suffit pas.

Afin de minimiser le rôle de la ca-
pacitance. on diminue fortement la
résistance de charge dans la plaque.
Toutefois, dans ces conditions, le gain
obtenu avec des tubes ordinaires dimi-
nue très fortement.

Pour avoir neanmoins une bonne am
plification, 11 faut utiliser des lampes
à forte pente. Pratiquement, nous
avions le choix entre des tubes de sor-
tie EL3N ou EBL1 ou des penthodes de
télévision genre 1851 ou R 219, donnant
des résultats sensiblement équivalants
( pente de 9 mA/V).

quice
ces

Miniwatt
DG7-1. Ce mod

par
cien

Dans notre montage, nous avons uti-
lisé deux tubes R 219, pour des ques-
tions d’alimentation. En effet, le cou-
rant plaque de ces deux tubes est de

mA, alors que les deux EL3N au-
raient demandé 72 mA, avec une tension
d’alimentation de 450 a 500 V. Le pre-
mier tube donne une amp ificatlon de
35 environ et le second sert de dépha-
seur, doublant l’amplification obtenue
qui sera de l’ordre de 70.

20

Si l’on admet
moyenne du tube
la sensibilité avec amplificateur sera
de 14 mm/V. Comme 1 V.„ donne la
même déviation que 2.82 V continu,

cette tension produira donc une dévia-
tion de 40
0,2 V

la sensibilité
de 0.2 mm/V.

que
est

environ. Une tension de
donc facilement lisible.

L’attaque de cet amplificateur pose
de sérieux .problèmes pour le dosage
de la tension à l’entrée. En e.'fet, 11 y
a les capacités parasites du potentio-mètre et du circuit grille et, selon la
position du curseur, l’Impédance com-
plexe d’entrée varie. De ce fait, le



CAORAbE VCABRAGE H-v r i
111e de commande.tlel réglable de la gr

etCOHCiTR/r t lC décharge lmmé-11 y a ionisation
dlate du condensateur, processus
étant périodique. Il y a un réglage pro
gresslf de la fréquence (écran EF9 >

pailler (contacteur desun autre par
etpacités) <

balayage
un contrôle d'amplitudeca

(grille 468«). De ,:lus, 11 yde
a une commande de synchronisation
permettant d'envoyer des Impulsions
sur cette grille, afin de stabiliser
l'Image. Au moyen d’un contacteur.

Impulsion peut être prise soit à
tle de l’amplificateur, soit sur le

cette
la sort
filament, soit enfin aux bornes de
synchronisation extérieure. La figure 1
montre l’ensemble de l’amplificateur et
de la base de temps.

L’alimentation
Ici aussi, nous avons tenté de rester

dans le domaine du matériel courant.
Nous avons utilisé un transformateur
standard et un autre, A caractéristiques
spéciales, qu'il faudrait bobiner sol-
même ou faire exécuter, ou. encore.
établir en modifiant un modèle appro-
ché. Il doit y
V—5 mA ; 6.3

avoir 4 secondaires : 150
V—0.3 A ; 4 V—1 A et.

encore. 4 V—1 A.

phénomène est déformé et varie lui-
même selon la position du po

négligeable
tentlomè-tre. Ce défaut est aux fré-

quences acoustiques ; 11 n'en est plus
de même en H P.

Nous l'avons éliminé moyen de la
solution élôjante du tube à charge ca-
thodique. Le signal attaque la grille Hd'une triode 8C5, qui
cathode un potentiomètre bobiné de

comporte dans sa

5.000 Q. La plaque est reliée aux écrans
des B 219. La tension du signal se re-
trouve donc presque Intégralement aux

potentiomètrebornes du et est envoyée
sur la grille de la première R 219 *Leune liaison résistance .‘.oclté.-ca;

cathodique supprime
d'entrée

montage à chat-
dé lal'augmentation acitéi capa

Miller.du tube par l'effet d'où réduc-
tion de la charge sur le circuit de me- Fsure.

La base de tempe
Le balayage est classique : uti-

lise un thyratron 4686 combiné avec
une lampe de charge EP9.

dette dernière charge. & couran '

constant et réglable par sa tension
d'écran, l’un dés condensateurs sélec-
tionnés par le contacteur des fréquen-
ces. De ce fait. la tension entre cathode
et anode du thyratron, branchée en pa-
rallèle sur ce condensateur, croit. A un
Instant donné, déterminé par le poten-



tement Isolé en raison des tensions éle-vées mises en Jeu. En particulier, on
soignera les liaisons de l'amplWlcateur
et de la base de temps au tube catho-
dique, qui devront être à
et faible capacité. On ne peut pas
naî tre exactement par avance la
tlon exacte a donner au support du
tube : le mieux est de prévoir 4 la place
des trous de fixation d
boutonnières permettant un réglage
précis et de laisser un certain Jeu au
fil relié au support. Un blindage en
Mumétal. type TO des Aciéries d'Im-phy, élimine le rayonnement magnéti-
que éventuel.

fort isolement

u support des

Mite en marche et essaia
Le c&blage étant terminé et bien vé-

rifié, on place toutes les lampes, à l'ex-
ception du
sis et on branche au secteur. On véri-fie les tensions, y compris sur le sup-—t du tube cathodique, qui. après

te précaution. sera mis en place. Au
cas où la tension d’alimentation du
tube cathodique serait très faible, c'est
qu'il y aurait opposition de phase entre
les deux enroulements mis en série. U
faudrait Inverser le sens de l’un d'e’ux.

L’interrupteur secteur sera commandé
par le potentiomètre de lumière ;
ainsi pour la mise en marche de l'ap-
pareil, ou tournera d’abord le bouton
< lumière » d’un angle faible, pus,
après une minute, on continuera a
tourner, tout en réglant slmultanémer t
le bouton « concentration » Jusqu'à ob-tenir une ligne fine et lumineuse. On
verra ainsi que le balayage fonctionne.
Ne Jamais le couper en l’absence d'au-
tres tensions de déviation, car le spot
Immobile brûle l'écran en son point
d’impact. En touchant du doigt la
borne d'entrée de l'amplificateur, on
vérifie son fonctionnement.

tube cathodique, sur le chàs-
por
cetl«I. ». — »Uimi S. I. partie alimentation et Mbe ratbodlque.

On utilise deux valves : une 1883 ou
5Y4 et une 78 ou 8CS. Le filtre de la
H.T. < lampes » sera constitué par deux
condensateurs chimiques de 8|iF—600
V et une bobine de 10 H—60 mA. Pour
la HT. du tube cathodique. 11 y a un
simple < tamponnage *
densateurs type P.T.T. d
d'essai 1.000 à 1500 V, mon
cade. Afin d'obtenir une répartition
égale de la tension entre les deux con-
densateurs, ils sont shuntés chacun
par une résistance de 0.5 MU. Sur no-
tre maquette, nous avons relevé pour
les deux H.T. les valeurs de + 320 et— 870 V respectivement.

Le tube cathodique est alimenté à
partir d'un diviseur branché entre le— 670 et la masse. On remarque dans
la figure 2. le potentiomètre de lumière
qui commande le Wehnelt , et le poten-
tiomètre de concentration qui règle la
tension de la première anode.

La deuxième anode et l’une des pla-ques de déviation horizontales étant 4

assemblé avec le pan
pièce en équerre formant dessus et
fond, a été fixée 4 l'arrière du châssis,
d'une pa
avant, d'autre part.

L'ensemble ainsi constitué est bien
entretoisé et facilite le travail. Le O
formant dessous et côtés, est emboîte

dessous et l'oscillographe est 1er-
Mentlonnons encore la poignée de

cuir sur le dessus, les pieds caout-
chouc, ainsi que le support de lampe
accessible par derrière, permettant
d’alimenter des montages accessoires,
tels que modulateur de fréquence, in-
verseur électronique, etc... Une plaque
4 bornes 4 côté de la poignée permet
l'attaque directe des plaques de dévla-

neau avant. La

rt, et sur le haut du panneau

deux con-
tenslon

par
e 2 tsr en cas- par

mé.

tlon

Directivet pour le câblage
Il importe de faire un câblage non

seulement très propre, mais aussi for-
F. HAAS.

Ing. E.E-M.I.

masse, les potentiomètres de cadrage
doivent pouvoir modifier le potentiel
des plaques qu'elles commandent pour

déplacement du spot de
de l'écran.

Pour cette raison, Ils ont une ex-
trémité reliée 4 un point du diviseur
négatif par rapport * 1* masse, tandis
que l'autre est branchée aux écrans des
R 219. 4 environ + 120 V.

obtenir un
part et d’autre du centre

Réalisation mécanique
La tôlerie a été réalisée en alumi-

nium de 2 mm. en qua
tlnctcs : le châssis, le
le haut et le fond en une pièce et en-
fin, le dessous avec les deux côtés en
une pièce en forme de U. Les photo-
graphies donnent une Idée de cet as-
semblage.

Signalons que nous avons commencé
par monter le châssis qui a été ensuite

tre parties dis-
panneau avant.

Ml. 4. — lllmfit.lon » tr l'apparrll.Fl*. 3. — DUpo*lllon rommandrq.

184



Une nouveauté La coucne obtenue «et parialternent température de fonctionnement maximum
de 70o C. aolt par de l’huile minérale
pour
Lei cire* ou les huiles végétales ne peu-vent être utilisées, car elles se
posent sous l’effet d’une étincelle
que. En cas de court-circuit, la partie
régénérée serait ainsi affaiblie par manque
d'imprégnation. Le* ciresou les bulles mi-nérales. par contre, supportent très bien
ces court-circuit* momentanés
cune altération de leurs qualités.

Les caractéristiques électriques de
condensateurs sont différentes de o
des condensateurs

qui oonoerne le»
nement et d’essai.

homogène et a une épaisseur comprise en-
tre 36 et 100 mllllmlcrons. Sa résistance
est comparable à oellc de l’aluminium pur
en feuille.

Pour les condensate
tension de service de
essai dans la construction française) , 11
est utilisé un rouleau de papier imprégné
métallisé sur une seule face. Deux
leaux semblables sont bobinés ensemble
sans aucun papier séparateur. Si le pa-
pier présente des défauts (Impuretés
la pâte ou trous microscopiques)
densateur est court-clrculté.

Lorsque la tension

température maximum de 85° O.Une grande marque américaine de
densateurs fixes vient d’annoncer la sortie
en 1947 de condensateur* au papier mé-
tallisé. Les principales caractéristiques de
ces condensateurs sont :— leur faible encombrement ;— leur faible poids (le quart de oelul
d’un condensateur normal ) ;— leur autorégénératton
court-circuit Interne.

SES:urs prévus pour
200 volt* (750 volU

de sans su-
dans

le con- . «Iles
normaux, surtout en
tensions de fonction-Un peu d’histoire

L'Idée de métalllsor le papier servant
d'isolant dana les oondensateurs nies,
n'est pas nouvelle, n y a 25 ans. un An-
glais. O.-F. Mansbrldge. fabriqua
densateur en coulant à chaud une mince
couche de cuivre sur un papier spécial
très résistant à la chaleur . Ces condensa-
teurs ne se développèrent pas. car Ils pos-
sédaient les défauts suivants : faible Iso-
lement. forte réslitanoe de la couche con-

trl« et construction donnant des
condensateurs inductifs.

En 1042. la firme allemande Robert
Bosch A.G. déposa un nouveau procédé de
fabrication. Du sine vaporisé (à 340° C)
était déposé sur le papier. Oette méthode
se rapproche beaucoup du « shoopage »

utilisé en radio pour la métallisation des
tubes électroniques.

d’essai est appliquée
té traversant ces dé-

une élévation de terapé-
l’alumlnlum qui suffit à

le vaporiser à l’endroit du côurt-clrcult
Le défaut
dégarni et le oourt-circuit cesse. De plus,

les bord» du trou sont ainsi recouverts
d’oxyde d’aluminium qui est un très bon
Isolant. Cette propriété d’autorégénération
est très Importante, car. de
condensateurs sont à peu pré* « lnclaqua-
bles ».

Dans les condensateur* fabriqués pour
une tension de service de 400 volts (1.500
volts essai dans la construction française )

et au-delà, une ou plusieurs couches de
papier séparent les deux feuilles métalli-
sées. La propriété d’auto-régénération sub-
siste et la sécurité d’emploi est remar-
quable.

bornes, l’intenal
faute provoque
rature du film d

à

Essai*
le trou du papier est alors ons, 11 faut

Une sourceFour déterminer ces tensl
opérer de la façon aulvante.
do tension continue variable est branchée

bornes dlun
graphe est relié
densateur. La tension continue croit pro-
gressivement. Au début, la courbe sur l'é-cran de l'osclllogra
larltés passagères
court-circuits dus
utilisé et les auto-régénérations successi-
ve. Puis la courbe devient pure, la ten-
sion appliquée correspond alors » la ten-sion d'utilisation normale.

En augmentant la tension d'essai, on
constate que les Irrégularités de la courbe-rennent et deviennent permanentes._

oourts-circutts sc succèdent sans In-terruption amenant la destruction com-
plète du condensateur. Cette tension est
appelée « tension de destruction •.

condensateur. Un osclllo-estrémltés du con-tait. CCS
duc

e montre des Irrégu-ul représentent les
défauts du papier

La nouvelle méthode
Lo nouveau brevet américain consiste à

vaporiser de l'aluminium pur à 1.000« C
dans le vide (10 microns Hg de pression )

seule couche de papier spécial.

repi

Imprégnation
Oes condensateurs sont Imprégnés

vide, soit par de la dre minérale pour uneeur
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proportionnelles au carré <1© la surface
des électrode» et inversement proportion-
nelles à l'épaisseur du diélectrique.

Après un essai de durée de 1.000 heu-
res à 1,25 fols la tension de service à
25o O,
aucune

La » tension
égale à 60 0/0
tkm. La • tension d’essai max
minute à 25<> C) est de 1,5 fols la 'de servloe maximum. La « tension
nom d'eawl de
condensateur à
tension de service maximum.

Le tableau cl-dessous fournit deux
exemples
d’Atre énoncées

service maximum • est
la tension

La courbe d’isolement de ces condensa-
teurs est de même forme que celle des
condensateurs normaux. En première ap-proximation, on peut dire que l’Isolement
diminue de 60 0/0 chaque fols que la
température croit de 10o c au-dessus de
25o O.

Le facteur de puissance de cei conden-

se
de destruc-• (1

tension
i maxl-

de
dm

durée » ( toute la
25o C) est de 1.25

le condensateur ne doit présenter
altération de ces qualités.

Dimension»

ni
fols

du
la

définitions qui viennent
condensateursLes dimensions d*sont les suivantes :

Tsruion d« tsrvk# !Tinuaa d'an

H5° C •70e c ; 7s?c1
Tannon do
daHriKîtof
à 25° C

Tension
d'essai

Capacité Longueur Diamètre

K ÿ
0.1 “p

I

200 150 300 325 200 V
200 V
200 V I 2.81
400 V 1 2,81 cm
400 V I 4.06
400 V ! 5,31

0.931,56
2.81 1.2400 350 600 750

1.35
1.2Pour les condensateurs imprégnés à

la tension
C est 50 0/0

1.56l'huile mlnér
maximum i
Indiquée à 26o C.

Les condensateurs du type 200 volts
n'utilisant que deux feuilles de papier
métallisé sans aucun Intermédiaire, pos-
sèdent
crofarad à 25o C. Cette valeur est obtenue
grâoe
tlon que subit le papier avant sa métal-lisation. SI
lement du même condensateur tombe à
100 mégohms-mlcrofarad à 25« C.

Les condensateurs du type 400 volts et
au-delà, comportent des épaisseurs de pa-
pier supplémentaires entre les feuilles de
papier métallisé et offrent un Isolement
minimum de 1.000 mégohms-mlcrofarad à
26o C.

ale.
85«

de a
0 de

servloe
i celle 1.72

Les trois premières lignes de ce tableau
par le cliché de titre, qui
à côte des condensateurs

présentement dé-
périeurs sont des

parée» d’un condensateur représente côte
anciens modèles et
crlts. Les deux rangs
1 nF, les deux centraux des 0.5 nF et 1«
deux Inférieurs

Poux terminer
revient de ces condensateurs est supérieur
à celui des condensateurs normaux. Tou-
tefois. si la production de série atteint

niveau suffisant, il est probable que
le prix de vente se rapprochera très sensi-
blement du prix des conden ateurs nor-
maux.

de 0.1 type ancien blanc)
papier métallisé <« noir )Isolement de 500 mégohms-ml-

traltement spècial d’Imprégna- sateurs est très faible. Aussi bien à 50 Hz
qu’à 1.000 Hz, 11 atteint 02
Cette faible valeur est due
ment

des 0.1 PF.. signalons que le prix de
à 25o C.

l'enroule-
lnductlf du condensateur, à

laseur des élec-
la cire d'impré-

0/0
traitement est omis, l’iso-

falble volume,
trodes et à la qua
gnatlon.

Il est Intéressant de noter que
tance série fictive qui détermlm
leur de puissance est
par les pertes des électrodes. Celles-ci sont

à l’épa
lité de

la réels-e le fac-surtout déterminée
B. BESSON.

PRISE BLINDEE à réaliser très rapidement
d’une puissance de 70 watts avec de*

rudimentaires.
modulateur

Pour transformer
américaine
dée. Il
matière moulée formant le culot de la
lampe et retenu sur la partie métallique
par quatre ergots rabattus sur la matière
moulée.

A l'aide d'un fer à souder,
soude les fils de liaison de la broche, puis

dégage le support. Ensuite, à l’aide
d'une perceuse à main, pourvue d’une
mèche américaine de diamètre approprié,

perfore le fond de ja lampe qui appa-raît sous le culot en bakélite et
trait tous les éléments Intérieurs qui
n'ont plus d’utilité.

Lo trou pratiqué est fait d'uhe section
égale à celle du câ ble devant assurer la
liaison avec le matériel à utiliser. Puis.

enlève le chapeau de
à la partie supérl
laisser posttrr le
fils conducteurs sont reliés par soudure
aux broches du culot que l'on remet
plaee.

une lampe
i en une excellente
fflt de dégager le support en

tout métal
prise blln-

81 le câble comporte un blln
usement relié.

idag;e, celui-
là partiedes- cl sera avantâge

e l'ancienne lampe.métallique d

REALISATION DE BOBINES
ONDES-COURTE8

ex- tige métallique
de diamètre et

Se procurer
ue de 11

de Ion
A l'une des

de profondeur et 3
dul

lln-cyi-de 10driqi
à I I gueur..trémltés, fendre

de largeur. In-dans la fente l’extrémité du fil
ou du tube devant constituer la bobine.

la périphérie de la tige
spires jointives fil ou tu
t entre le pou

tou

5

trogrille
du tube, afin de

trouvant
eure
câble. Les différents replier celul-cl

et enrouler à
malntenan

de la main gauche, et
à l'aide de la main droite.

Lorsque
l’on suppr
main
tuant
aisément du

ibe,
dexet lin

rnant la tige

le bobinage est terminé et que
Ime la tension produite par la

l’élasticité du métal constl-
permet de la sortir très
idrln, et d’avoir des spl-

jolntlves parfaitement régulières.
Pour obtenir

entre les
mèche
forçant légèrement. Le diamètre de la mè-
cho américaine utilisée donnera à peu de

•e spires.

gauche,
la bobl

T est de rapport 1/60. La lampe L est
«IAi. R résis.ance de 300 ohms 2 watts,
et C condensateur de polarisation 10 WF— 25 v, 8 bobine d'arrêt, B.F. de 30 H -

mA. Pour cette dernlere on peut avan-
boblne

écartement constant
«plr
ncrlculne entre chaque fil

ment. Le diamètre de

passer la queue d’une
150
tageusement utiliser une
truge de redresseur.

La réalisation d’un tel montage a été
faite

de fU-
chose.s près !’

MODULATEUR moins de 30 minutes, qu
prix de revient». Il est fonctli

matériel courant que tout expérimenta-teur possède dans

ant à
(ta

U nous est arrivé que,
tatlon

coure d'ex-ayons été amenéspéri vieux stocks.
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Introduction M é t h o d e
A chaque fols que nous avons à insé-

rer, dans un circuit électrique, un gal-
vanomètre, notre cljpix doit être guidé
par ses caractéristiques, en d'autres ter-
mes, 1
tance

Or, il est

d e
m e s u r epar sa consommation I et sa résis-

interne
bo£' d ' u nde vérifier les données

du constructeur, quand elles existent, et
nécessaire de les
cadran ne comporte aucun renseigne-ment. Qui de nous, d'ailleurs, n'a pas
eu l’idée d'utiliser un équipage mobile
« de récupération », afin de réduire les
frais qu'entraîne un montage comme ce-
lui d'un voltmètre, d'un ampèremètre,
d'un multimètre ou d’un voltmètre à
lampes ?

Qu'entreprendre alors, avec sécurité,
si nous Ignorons tout de l'appareil à
utiliser ?

Il ne faut pas perdre de vue qu'un
galvanomètre est conçu pour nous don-
ner une mesure qui doit être précise et
que la précision de cette mesure dépend
non seulement de lui, mais surtout de
la compatibilité entre ce que nous lui
demandons de faire et ce que ses qua-
lités lui permettent.

Voyons donc les méthodes de mesure
de la consommation I et de la résis-
tance interne Q que nous vous propo-
sons.

GALVANOMÈTRErechercher quand le

Dans le montage de la figure la, en
fait varier la tension d’attaque, donc le
courant I dans le système série G + E
par la manœuvre du potentiomètre P
monté en diviseur de tension.

Nous conseillons cette dernière solu-
tion à condition de choisir P de sorte
que sa consommation soit beaucoup plus
forte que celle de l’ensemble G + E. On
pourra considérer alors, pratiquement,
que la source S débite un courant cons-tant pendant toutes les manipulations
et la tension d'attaque Di sera cons-tante.

Pour ces deux montages, choisir P à
variation douce, de sorte que les régla-ges soient «souples ».

Revenons à notre mesure. Il suffit, par
la manœuvre de P, de faire varier le
courant Jusqu'à ce que G dévie au maxi-mum. On lit alors, sur l'étalon
valeur Ii qui est la consommation
En effet :

maintenant la consommation de l'en-
semble, sur E, à la valeur Ii trouvée
lors de la mesure de la consommation.

dans G est
et on a :

A ce moment, le courant I„
égal au courant I. dans R.

ç = R.
La différence entre les montages des

figures 1 a et 2 réside dans l’adjonc-
tion du shunt variable R. sur G.

Or, ce shunt R. a perturbé le fonc-
tionnement du montage: le courant est
passé de I. à L et I» > Ii, car

« + R, > R« + - -R"Mesure de la consommation
La consommation I d'un

G est la valeur du coura
pour obtenir la déviation totale de l'ai-
guille.

Nous mesurerons la consommation en
exécutant l’un des montages de la fi-gure 1 a et b- La différence réside dans
le mode d'alimentation.

o + R.
En effet.lvanomètre

nécessairent Q St,
Q > o+R.

et, comme la tension U, n'a pas changé.
I. a augmenté jusqu'à la valeur I». Cette
augmentation I» — L est due à la varia-
tion de résistance

E. la
de G.

U,
0 «.0 g+R^Il faudra donc, pour ré-obtenir le cou-

rant Ii, annuler l'augmentation I>-Iidiminuant la tension U>.

I. - o + R »

Puisque E et G sont en série, le cou-
rant ne peut être que le même dans les
deux appareils.

On peut aussi profiter du montage pour
faire un étalonnage sérieux de G en tra-
çant sur le cadran des repères corres-
pondant aux valeurs successivement lues
sur E au fur et à mesure des manœu-
vres de P.

Nous vous soumettons la petite étude
mathématique suivante pour la pleine
compréhension du phénomène.

Considérons les figures 3 a, b et c ; la
mière nous permet, par appllcat:
la loi d’Ohm, d'écrire :

ü, = I. (e + R„> (A) :

ionP"de
REMARQUE. — Nous conseillons de

faire un étalonnage précis, car, pour la
mesure de g. nous aurons besoin de la
valeur L/2.Cette valeur de courant dans
G n'est pas forcément celle correspon-
dant au milieu du cadran, quoique la
consommation Ii est repérée au maxi-
mum de déviation.

la deuxième :
QR-U+R.Maman* pour la do la U. = I. + R« (B) ;

la troisième :ans chaque schéma, S est une source
de tension continue, P un potentiomètre,
O le galvanomètre de résistance ç à étu-dier, et E un milliampèremètre étalon,
très précis, de résistance R*.

Dans le montage de la figure 1 b, on
fait varier la charge de la source S,
donc son débit, par la manœuvre du po-
tentiomètre P, afin d'obtenir la dévia-
tion totale de G; E nous donne alors
la valeur du débit, donc la consomma-
tion I de G.

(C).Ui = I»

Mesure de la résistance
interne

Reportons-nous au montage de la fi-
gure 2. H s’agit, par la manœuvre de P,
d'une part, et celle du shunt R., d’au-
tre part, de ramener l’aiguille de G à
un repère correspondant à Ii/2, tout en

Ces trois montages figurent les trois
stades de fonctionnement pendant la
mesure.

De (B) et (C) on tire :

(f« + * )U, — U» = II» — I.)

expression qui nous donne :
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*
1 PP k P Donc, maintenant que noua avona le

courant I. désiré avec le montage
plet permettant la mesure de g. 11 noi
faut obtenir un courant I. dans le shunt,
égal au courant I,, dans le galvanomè-
tre O.

hi^ U,.
il: Par les manœuvres successives de P

et de R. nous devons régler le circuit
de façon que l'étalon E donne une va-
leur Ii du courant général et le galvano-mètre O un courant dérivé lu = I,/2.

Cette étude nous montre que chaque
variation du shunt entraîne une varia-
tion de la résistance générale d’où l'o-
bligation de corriger par P la tension
d'attaque.

Quand
demment
Comme la
nés d; R. que

*

lérrmtm itadn 4e

= Ii /2 est obtenu, on a évl-
I. puisque L = I,+ I..

est la même aux bor-
O, on en déduit que :

R. = ç.
Il ne nous reste plus qu'à mesurer R.

après l'avoir débranché soigneusement,
afin de ne
doit être
car c'est sur la valeur de p que sont
basés la plupart des calculs des élé-ments entrant dans un montage utili-sant un galvanomètre.

4
ii.d=

de

*

le dérégler. Cette mesure
sur un pont très précis,

î pas
faiteOrrait é^ulvAlent

AU moatacr Aprt»
l'introduction Ai•bout R

%
AUX r

Q àu gAlVI
mMre

U,-U*
O

Vil -Al NOTA. — Une- méthode simple de me-sure de p consiste à utiliser le montage
de la figure 5. à condition que P soit
beaucoup plus grand que p pour que l’ef -
fet des perturbations dues à R. soit ré-
duit. Néanmoins, 11 existe et fausse la
mesure. L'inconvénient est qu'il faut em-ployer une tension d'autant plus forte
que P est plus grand. Or, dans un tel
montage à tension élevée, une lausse
manœuvre de P peut être catastrophi-que pour la vie du galvanomètre.

*

Amtrt monIAir prf-mettAat rnc “

rare ilmplf 4e Q,
à condltl—Mtll bfAuroup

«nmd
u : p

r
O-

Conclusion
Nous donnons notre méthode pour ce

qu'elle vaut. Il en existe d’autres, ne
serait-ce que celle qui consiste à mesu-rer p directement sur un pont. Mais
cette méthode a. & notre avis, un Incon-vénient d’autant plus sérieux que le gal-vanomètre est sensible, donc fragile, car.
& chaque mise en circuit des branches
du pont, l'aiguille part brutalement et
elle n'est arrêtée que par les « butées »
du cadran, s’il y en a, ou par le bord du
boîtier.Cet arrêt brusque risque de dété-
riorer les pivots de l’équipage mobile ou,
« au mieux », de fausser l'algullle.

Et puis, cette méthode ne permet que
la mesure de p, alors que celle que nous
préconisons, sans nécessiter des appa-
reils nombreux et un montage d’essai
Important, nous donne la consommation
et la résistance Interne. Elle nous per-met de faire l’étalonnage, ou d'en véri-fier un et, accessoirement, d'ajuster un
peu de shunts pour la construction d'un
ampèremètre.

*
Cette différence de tension est donc la

tension nécessaire à appliquer à une ré-
sistance

Ui — U.
L — Ii = = AI

p R. + R «p+R.
La mise en circuit de R, a donc pro-voqué une variation de courant

P R.e — p+ R.
pour obtenir un courant L.

Remarquonsquecette résistance a pour
valeur la différence de résistance entre
les montages des figures 3 o et 3 b.

Remarquons, en dernier Heu. que lors-que les courants sont équilibrés dans le
système p et R„ donc quand p = R.
on a :

AI = L — L ;
ce courant est celui que laisserait pas-ser la résistance totale du montage de
la figure 4 soumise à une tension
U.— U,. Ui est la tension d’origine et U,
la tension capable de redonner la cou-rant Ii dans le montage de la figure 3 b.

Mais cherchons la valeur Ui-U. (quan-tité dont 11 faut diminuer Ui pour ré-
obtenir le courant L après adjonction
de R.).

De (Q) et (A). on tire :
U. — U, =

U, — Ur
p/2 — R,

et Ui — U. = L p/2. **

Après ce bref exposé mathématique,

remarquons qu'il est Inutile de mesurer
U. (et même Ui) , car 11 suffit de s'ar-ranger pour obtenir les courants L et
Ii /2. Nous pouvons donc, par la ma-nœuvre de P. obtenir un courant :

AI = L — Ii =

= I'" + B*
,-,

| (-£fe + K*)
MU1AU.

188



Retour «ur une anticipation
Dan» le n° 113 de Toute lu Radio, noua

avons décrit un émetteur de trafic pour
ondes métriques. D'article portait en sous-titre : « piloté par quartz ». mali
n'étalt qu'une anticipation, car le mon-
tage décrit utilisait un pilote Eco.

Comme nous l'avions promis à nos lec-
ujourd'hui l» dés-istai qui peut être

est un peu moins grande, ci
d'une lampe en doubleusc
le prix de revient de
lement moln » élevé

le rendement
diminue, mais

la station est éga-
( fiK.

Le condensateur d’accord Ci aura
valeur de 75 pP, la bobine U compor-tera 10 spires de même diamètre et de

éme longueur, et C» aura une v
de 30 pP. oe qui permettra de faire
troisième combinaison consistant à uti-liser l'étage pilote avec circuit grille
quartz 10 m. plaque du pilote 10 m. grille
puissance 10 m. plaque puissance 5 m.
l’étage de puissance étant seulement uti-lisé comme doubleur.

Si on utilise
leurs ci-deesui seront modifiées.

La bobine Li devra comporter 12 spl-ipacées, d'une longueur
Le condensateur C,
100 pP. la bobine U

longueur de
va-boblne» sont

2 ) .
une

Réalisation
La figure 3 montre le schéma avec ufc-

tes les valeurs se rapportant à l’utilisa-
tion du cristal en trlt-tet. Nos lecteurs
remarqueront

* la 6V6 du

teurs. nous donnons a
criptlcm du
substitué

pilo
pli.te à que nous avons substitué

pilote Eco. une 6L6, celalotc Eco. cristal 14 MHz les va-
Choix du montage rca de 20

totale de 46 mm.
aura une valeur de
16 spires de 20. Le condensateur C, aura

Toutes

Etant donné que pour le tiroir haute
fréquence. Il n'est fuit usage que de deux
tubes. Il ne peut être question, par suite
du manque de place, d'utiliser un étage
doubleur, c'est pourquoi

arrêté» a l'utilisation du quartz
< trl-tct » qui favorise particuliérement
les harmoniques et correspond en réalité &
deux étages. (La formation du mot « trl-
tct " d'origine américaine vient de tri-ode + tétrode).

En effet, l'examen du schéma (fig. 1)
fait ressortir l'utilisation d'une tétrodo
nssurnnt la fonction de deux étage*, le
cristal oscillant entre cathode, grille et
écran et la fréquence harmonique dou-
ble se formant entre cathode, grille et
plaque. L'avantage du tri-tet est de don-
ner une grande amplitude à la fréquence
double du cristal et une énergie suffi-
sante pour piloter sur cette harmonique
2. l'étage final 6L6. Il faudra donc uti-liser un cristal 28.000 HHz en pilote dans
la cathode, doubler cette fréquence dans
la plaque, pour la transf érer à la grille
6L6.

P Î LOTt- i . i

PF.
du

leur de 50
faites
dit précédemment,
section.

Le condensateur C, peut avantageuse-t être un ajustable à diélectrique
mica à écrasement avec vis centrale ; mais
de très bonne qualité.

Le» connexions devront être aussi cour-te* que possible.
Pour effectuer le réglage,

d'enlever la lampe 6L6. Le
miné, la replacer et ne pas s'inquiéter de
l'augmentation du débit anodlquc, aug-mentation qui. normalement, doit attein-dre environ 20 à 30 mA: cette augmenta-tion de débit correspond à la charge de
la lampe.

l«s
fil de 20/10

du

nous nous som-
A ou.

de
comme

mêmetube

QUARTZ
il y a lieu
réglage ter-nde exci-• plus gra

piloter la lampe finale, sur
lie est utill:é en doubleur.

à ia t
6V6 Les

dans le but d'avoir
tation pour

lorsqu’etout
Le* tensions à appllqi

le* mêmes que pour la
sont indiquée* pour ui
que maximum de 350 V prévues pour
l'alimentation de l'émetteur décrit pré-
cédemment .

6L6 sont
y valeurs

tension anodl-
Montâge « Pierce »

La figure 4 montre le schéma de prin-cipe d'un pilote cristal - Pierre > utili-sant une lampe type 6V6. dont le cristal
monté entre grille et anode sans cir-dé. Ce montage est susceptible

de donner d’excellent* résultat*, toute-fois il est préférable d’utiliser le tri-tet
qui donne un courant d'excitation p us
grand

La figure 5 montre le schéma pratiq
d’un montage Pierce avec utilisation d'u
lampe 6L6. Le montage Pierce favorise

seulement les harmonique» 2, mal*
également les harmonique* 3 et 4 qui peu-vent être utilisées pour exciter la lampe

Mise au point
Le mise au point est slmp

crittal. car il suffit d'intercaler un mil-llampêremètre M et de régler Ci et C 3

pour le minimum d’intensité anodlque.
Avec un crl*tal de 28 MHz (nous indi-

quons eotte fréquence comme ordre do
grandeur, no* lecteurs choisiront un cris-
tal leur permettant d'obtenir une fré-

uenoe à leur convenance dan8 la bande
m ). la bobine Li comportera 8 spire* de

de diamètre

Nous savon* qu'un criital 28 MHz est
latlvement élevé en Prance.

n* il est possible d'en obtenir
nta qui donnent entière satlsfac-

os lecteurs qui hési-
d'un ;
néanmo.
d'exoeUan
tion. Pour
taraient à faire cette dépens?, noua leur
conseillons d'utiliser
MHz dont le prix
l'étage H.F. de la façon
tal 14.000

le de
„000. Autrement

prix
loin e*t

cult accor
de

crlital de 14
moindre et U'utUiacr

suivante : cris-
de la 6V6 pilote 28.000.

28.000
. plaqv
la 6L6 . plaque de

dit. rampllflcai
sortie travaille en doubleuse égal

La puissance disponible pour l'antenne

la 6L6
trlce de
lement .

Krl!
>6,1

q

longueur de12
45

rèTQoùETMOÙt

!!! ! i:
i i

** I 114.000 | |£8000|

T
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finale. Toutefois. U y a lieu de lalre at-
tention au lait que, sur L'harmonique 4,
l'excitation grUle de la 6L8 peut être in-
suffisante avec les tension, plaque pré-vues pour le montage décrit plu, haut.

Au cas où no, lecteur, désireraient
réaliser le pilote quartz Pieroe
lieu d'augmenter les tension, i
pilote et de l'étage final, de
que l'on arrive

SI le, tension) appliquée, sont élevées,
le cristal qui oscille fortement peut être
brisé par son oscillation ; il faut
limiter le
de sécurité

NOUVEAU PROC É D É
d'ENREGISTREMENT!. 11

gén
y aurait

érales du
telle façon

environs de 500 V.
donc

courant du cristal à une valeur
qui ne doit Jamais dépasser

100 mA. C’est pourquoi nous recomman-dons vivement h
dam » le circuit du cristal, une ampoule
fusible de 1.5 à fl V pour une intensité
de O.Ofl A (flg. fl ).

lecteurs d’intercaler

Vue intérimrr ruban de papier, dont l'ensemble est présenté par lacharmante jeune I de notre
«lui assure ainsi une bonne séenrité.verture. On remarquera la pUelté du

Le papier remplace le fil magnétique
L'enregistrement électromagnétique du

son date de 1896. lorsque le physicien da-V. Poulsen utilisa à cet effet du
gros fil d'acier. En le faisant défiler dans
l'entrefer d'un électro-aimant
par le courant microphonique. 11 Inscrivait
le son

défilant à une vlteise de 20 cm/s permet
la reproduction de fréquences Jusqu'à
6.000 Hz. Une longueur de ruban enrou-boblne standard pour film de

permet l'enregistrement d’une au-
dition d’une heure.

Plusieurs modèles d'appareils ont été
établis servant aussi bien à l'enregistre-ment qu'à la reproduction. L'un d'eux ee
présente soui la forme d'une boite très
plate pouvant être placée sous

noie
lés
18parcouru

la forme de variations d'ai-
mantation du fil. La reproduction s'ef-
footuc dons le mémo appareil car,
de la réversibilité de, phénomènes électro-magnétiques. le passage du fil aimanté
dans l'entrefer fait naître dan, les enrou-
lements des courants musicaux.

vertu

récep-teur de radio. Utilisant l’amplificateur et
le haut-parleur du poste. 11 constitue
reproducteur des plus économiques. Il per-met aussi d’enregistrer les programmes de
radio captés par le réoepteur et.
Jonction d'un microphone.11 ,-e I

Dam je montage Pieroe, une seconde
précaution peut être prise qui consiste
A Intercaler dans le circuit du cristal
condensateur en mica de 500 à 1.000
pour supprimer l'Importante différence
potentiel due
placé entre la grille et
la totalité de la tons!
lampe puote (flg. 6).

Nos lecteurs pourront
avec le montage Pieroe, un cristal de 7.000
kHz en sélectionnant sur la plaqu
6L6 pilote la 4- harmonique, c'es

l'étage fl

De, es als d'enregistrement sur ruban
magnétique,
par les laboratoires Bell. 11 y a une quin-
zaine d'années. Plus récemment, des enre-
gistreurs sur fil fin ont été établi) permet-tant d'atteindre des durées de 2 heures
d'audition ln
s'agit là de
oessltant un appareillage complexe et en-combrant.

Récemment. Hugh A. Howcll,
de recherches d'une entreprise

ont été mené, avec succès
pF
de

, avec l’ad-
transforme

en un enregistreur de parole ou de
slque.fait que le quartz est

I la plaque et subit
tension anodlque de la La photographie en représente la partie«elle vue par dessous. Le mécanisme

Interrompue. Cependant. 11
kutloni peu économiques né- essen

est animé par le moteur à Induction placé
haut au milieu. On distingue égale-

ment les volants égalisant le mouvement
dos bobines de déroulement et d'enroule-ment. Un autre modèle, pourvu dun am-
plificateur autonome. e:t représenté
la couverture, et la Jeune personne
l'agrémente de sa présence a l’air de
connaître

eyer d'utiliser

ue de la
it-à-dlre

nal en dou-
abalsse encore le prix de re-uartz 7.000 kHz

lus courante

Ingénieur
métallur-gique américaine, a réussi & créer une

substance magnétique qui, en forme de
poudre très fine, peut être Incorporée dansune peinture recouvrant un ruban de
pler. Cette substance nommée Hyflux
douée d'une force coercitive élevée. Les
enregistrements re conservent fort bien

temps et la transmodulation
étique est évitée du fait que les couches

magnétiques sont séparées par le papier
servant de support.

Le papier mesure 6
d'épaisseur y compris

de Hyflux occupant 0.012

28 MHz et utiliser
bleur. ce
vient de
ôtant d'une
de ce fait, d’un prix

81 l'ensemble est réall
Il est

qui
la station, les qi

fabrication pl T»i et.
beaucoup plus bas.
l é minutieusement,

pa- rubans et autres oollflchets..
Le papier à couche magnétique consti-tue le meilleur support d'enregistrement,

léger, peu encombrant, de conservation
facile, de prix peu élevé, se prêtant aisé-ment aux coupures et collages que néces-site le phonomontage. U a toute) le, chan-ces pour détrôner les autres méthodes.
(Photos Radio Press Senior, New-York.)

usement,
(au détriment, cela vapossible

e, de la puissance finale dlsponl-l'antenne) , en partant d'un crls-kHz, d'avoir une puissance suf-pour attaquer une antenne ac-avec un rendement ac-

sang dire
ble pour

7.000 gn
tal

- nte
iée

<*?pt4ible. • I

de large et 0.05
le revêtement

. Le ruban
J. DIEUTEGARD,

F-8.A.V. Ale* OKIKl
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ANALYSE D'UN RECEPTEUR

\A

Gammes
Cadran

tubosélecteur— Indicateur
d'accord

Tonalité -—Radio- Pick -up

Interrupteur-et puissance

.*u£*3e!r --Yn

Accord
Voyant de tonalité

Caractéristique* générale*Le problème
du récepteur de qualité

Avant cette guerre, la construction des
récepteurs tenait bea
tlsanat que de la produc

Construire tin récepteur signifiait , pour
beaucoup de maisons et non des moin-
dres, assembler des pièces détachées de
provenances diverses selon un schéma plus
ou moins oompiexe, plus ou moins soi-
gné et de conception plus ou moins heu-reuse.

Ainsi, les récepteurs avalent tous un
tit air de famille, la marque, la forme

l’êbénlsterle et le soin apporté & leur
réalisation étaient les seules particula-
rités pouvant guider le choix de l’ache-teur.

Pendant les années sombre» de ce ré-
cent conflit, les laboratoires ne sont pas
restés inactifs. Ils ont étudié avec soin
et dans les moindres détails, le récepteur
classique, aussi bien du point de vue
technique pur que du point de vu© réa-
lisation Industrielle. Leurs conclusions
ont été les suivantes :— d’abord, la sécurité d’emploi devait
être considérablement augmentée tant du
point de vue de la conception que de la
qualité Intrinsèque de tous les éléments
entrant dans la réalisation.— ensuite, le prix de revient du récep-
teur devait être abaissé pour pouvoir lut-ter efficacement contre la production

devait pas
au préjudice de la qualité,

industrialisation et une
tlonaùsatlon poussées des méthode* de
fabrication. Nous ne

question qui fait l’objet
tlcullère dans ce numéro.

d’unecette
étude par

Il a donc fallu prévoir la modernisa-
tion des usines, dés que
ces économique* le permettront, et la ré-
duction du nombre de modèles fabri-qués.

plus importantes
firmes américaines, sortent un nombre
restreint de modèles qui sont fabriqués à
des millions d’exemplaires. Le marché
français ne
importantes,
Bable que même les grosses usines ne sor-tent pas plus de 3 à 4 modèles de récep-
teurs.

Ces modèles étudiés Jusq
moindres détails, exigent la <
outillage puissant, très coûteux, qui
peut être amorti économiquement
sur un nombre important de récepteurs.
Certains ou
prévus pour
modèles.

superhétérodyne à six tubes
de la série » américaine - qui comprend :

6E8 cha
6M7
OMO détecteur, amplificateur B.F.
6V6 amplificateur de puissance.
5Y3GB valve de redressement.
6AF7 réglage visuel.
On volt que oes tubes sont classiques.
Dans ce récepteur, ils ont été utilisée

maximum et ke performances obte-
nues dépassent celles des appareils avec
amplification HP. d’avant-guerre. Cela
prouve encore une fols que le nombre de
tubes ne signifie pas grand chose.

D est présenté dans
tiére moulée brun-chaud •.

Le volume du coffret, la position du
haut-parleur et sa suspension ont fait
l’objet d’étud
sourde
semble
nant de
moulée !
rasites.

C’est
les nrconstan-

ngeur de fréq
ipllflcateur de

uence.
fréquence.de l’ar-

ustrlelle.up plus
:tlon lnd

En effet, même les

permettant pas des séries si
il est absolument lndlspen-

E ue dans 1«
création d’un

coffret en nu-
que

tils, du reste, peuvent être
êt:re utilisés plusieurs acoustiques

que la musicalité de l’en-
la meilleure possible. En pre-

telles précautions, la matière
n’introduit pas de vibrations pa-

chambce
pou
soitEnfin, une marque digne de ce nom.

fabriquer elle-même le plus possible
d’éléments entra
pour que ses modè

doit
dans le récepteur
vraiment Industriels

distinguent nettement de la concur-
puiœent être copiée par le

nt
Mes

Ce récepteur fonctionne sur tous sec-
teurs alternatifs 60 Hz, de tension
prise entre 100 et 340 volts, ün modèle
spécial est prévu pour les réseaux de dis-
tribution alternatifs de 36 Hz. La con-
sommation est de 65 watts. H permet la
réception des gammes suivantes :

m ou

rêne© et
premier - margoulin » venu.

Les modèles d’aprée-guerre commencent
à sortir chezs plusieurs constructeurs et
ils ont déjà été exposés à des foires ré-
gionales et notamment à la Foire de
Lyon. pul8 à la Foire de Paris.

Noua avons remarqué à
nos lecteurs le dernler-né
Thomson, le D737. qui concrétise une
tendances de la fabrication française vers
l'industrialisation du récepteur.

16,1
9.» à 23.1 MHz

à 16,4 MHz.
0,86 à 10,3 MHZ.
630 à 1600 kHz.
16« à 830 kHz.

O.C.l : 13,6 à 18,6
O.C.2 : 18,3 à 30,3

30,1 a 61.3 m ou
576 m ou

l’in
de

tentlon de
Ducre

étrangère. Cette économie
être atteinte
mais par un©

tet-des O.C3

Po°o.\ Z 1970étendrons pas
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par un trimmcr à air à lame» cylindri-ques et coaxiale».— Le fond de l'appareil est fermé par
un carton perforé amovible qui permet

dépannage rapide sans avoir besoin
de sortir le châssis du coffret.

Particularités électriques
En examinant le schéma de principe

du récepteur on relève les particularité»
électriques suivantes

1 filtre M.P. accordé
élimine la réception dl-

fréquence.
— A l'entrée

472 kHz
recte de— Sur la plaque oeclllatrlce correspon-

clrcult accordé, se trouve bran-
(L1-C1)
cette :

dant
ché entre celul-cl et la masse, uu con-densateur (CIT ) compensateur de dérive.
Ce condensateur de faible valeur au
bioxyde de titane posséd
de température néga '

centre d’un élément c
une Inertie thermique appropriée. Cet
ensemble corrige le glissement de l’oscil-lateur en fonction du temps dès la mise

route du récepteur. L'écoute des onr
des les plus courtes est absolument sta-ble. même

coefficient
itif. Il est placé
chauffant ( TU ) ayant

ndant
bouton

premier transformateur M.P. pos-sède un enroulement de sélectivité varia-ble permettant de faire varier la bande
passante de 4 À 12 kHz. â 6 db.— Le second transformateur M.P. com-secondaire à prise médiane pour

circuit

plusieurs heures,
i d’accord.

i pe
retouche du— Le

porte
diminuer l’amortissement de
par la détection diode.— Entre plaque 6H8 et masse, se trouve
un filtre (LK-CC. ) accordé sur 9 kHz
pour éllmner les sifflements d’interféren-Oe filtre est particulièrement utile

la position - Haute-fidélité lorsque
ble sélectivité est conjuguée à la
pllficatlon du registre aigu par le

circuit de contre-réaction.— Le potentiomètre de puissance pos-clrcult correcteur de timbre éta-

glages. La sensibilité est plus régulière
par suite des limite» de variation plus
étroites du rapport

récepteur possède
courrir.
13 à 61 m.

En P.O. les deux éléments sont bran-
chés en parallèle, ce qui donne la valeur
classique de 490 pP. En O.O.. seul l'élé-
ment de 360 pP est utilisé, ce qui limite
la gamme et assure une répartition plus
uniforme des station» sur le cadran.

Particularités mécaniques
tôle d'acier d’une

qui as-
grande rigidité et des cotes rl-

L/C. C’est pourquoi
3 gammes O.C. pour

plage d’écoute de
— Le châssis est

seule pièce embouti à la presse
sure
goureuses.— Le cadran horizontal est accouplé

commutateur de gammes de façon
laisser apparaî tre derrière la fenêtre

de lecture que le nom des Btatlon» de la
plage on service.— Le commutateur

ruban lmprl

trou, la

la fai
à suram

de
mé

tonalité
qui fait défl-

uche les dlffé-
à la tonalité

séde
bli d’après les courbes d'isosenslblllté de
l'oreille ( courbes de Pletcher). Ce circuit
assure
des grav
(R,*-C«î ) .

Le commutateur Radio-P.l\, lorsqu'il
est basculé sur la position - p.u. >. éteint
les ampoules d’éclairage du cadran , allu-yant rouge derrière le viseur de
tonalité, branche les bornes P.U. • â
l'amplificateur BJ*. par
d'un filtre de bruit d’algullle (Rn-C«0 .
corrige la courbe d'amplification B.F.
pour obtenir le meilleur rendement du
lecteur de disques utilisé et coupe la ten-sion écran de l’amplificatrice M.P. < 0M7 »
et la tension écran de l'Indicateur visuel
(6AP7) qui s’éteint. (Con
schéma ).— Le commutateur de tonalité agit si-
multanément sur la bande passante M.P .
sur le condensateur de liaison B.F., sur
le taux de contre-réaction aux diverses
fréquences et
teur de fuite B.F. (contacts AH.C.D.E. du
schéma).

La courbe de réponse globale du réce
teur est adaptée à la caractéristique
signai reçu.

Les courbes ci-dessus donnent ces ca-
ractéristiques.— Position * Haute-fidélité
rectiligne à ± 5 db— Position « Mus
30 à 3.000 Hz.— Position Parole > (courbe 3) de
500 à 4.000 Hz.— Position Sélectivité » courbe 4 de
100 à 2.500 Hz.

traîne
1er devant le viseur
rentes Indications re

— Le bloc
tement de la
fesslonnel. Il est composé d’un barlHet

tlons. Le barll-
6 premières al-

boblnages s’inspire net-
hnlque du récepteur pro-de

tecde gai
latlves

générale de réception. Ces quatre posi-
tions sont : Haute-fidélité. Musique. Pa-
role et Sélectivité.—- Le réglage du récepteur s'effectue
par un démultlpllcateur de conception
nouvelle. Le coffret comporte une fente.

sa face avant, au-dessous du cadran
et de la .même longueur que celui-ci
L'axe du démultlpllcateur passe par cette
fente et se trouve constamment en re-
gard de l’index de repérage sur le ca-
dran.

En basculant le bouton, à droite ou à
uche. la démultiplication est débrayée

la crémaillère de réglage. Ce qui per-
met la translation rapide de l’ensemble
d’un bout à l'autre au cadran. Pendant
cette opération
la grille de la B.P. ; le poste est donc
silencieux.

En tournant le même bouto:
multiplication
de court-circuit s’ouvre, le récepteur n’est
plus silencieux. Le rapport de démulti-
plication est très grand.— Le condensateur variable comprend
2 cages à 2 éléments, il est isolé à la stéa-tlte. Les lames sont épaisses pour easu-

plus grande stabilité des réglages
moins grande prédisposition au

aurampllflcatlon du registre
faibles niveaux sonoresaluminium fondu à 5 posl

let est double : dans les i
véoles sont placés le» bobinages d'accord
et dans les 5 suivantes les bobinages os-
cillateurs.

Chaque bobinage est réalisé
matière moulée comportant

une
carcasse
un noyau magnétique réglable
trapage de Jeu. Ses extrémités aboutissent

argent par de grande

l'intermédiairerat-
à des contacts
surface. Un dispositif à poussoir met
court-circuit tou» les bobinages lnutlll-

Par suite de l’épaisseur des alvéoles
barillet chaque bobinage est parfaite-

ment blindé.Sï -s: tacts KLMN du

Le bobinage et
trent très exactement
support est maintenu â sa place par deux
ressorts
de tous les
rapidement.

Les contacts fixes sont constitués
des ressorts de grandes dimensions
minés par
contacts sont auto-nettoyants par suite
de la rotation du barillet.

rt s’encas-
barlllet. Le

suppo
dans lecontact court-clrculte

corde â piano. Le démontage
éléments s'effectue ainsi trèsla dé-contact

on, la valeur du condensa-
rembraye. par

teu- ’P-
dugrain d’argent pur. Ces

Par une disposition rationnelle des élé-
ment» sur le châssis, la longueur des
connexions
quence est

rer »• (
.000 Hz

» (courbe 2) de

courbe1 )
et l’étage changeur de fré-

ulte au minimum.
Les capacités de départ ( trlmmer ) , sont

mica argenté, ajustées
chacune des gammes. Les écarts de ca-
pacités de câblage
sont compensés, pour toutes les gammes,

de
réd

de 30 à S
tique•• larsen ». -

Le premier élément a 130
cité totale et le second 360
plages O.C., seul l'élément de 130 pP est
utilisé, ce qui crée un semi-étalement
la gamme facilitant grandement les

PF de capa-
Sur les usine pour

rt d’entrée des tubes
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Tambour du
démultiplicateur

Prise de sécurité- ( Label )
Antenne

La «urampllflcatlon de* courbes 1 et 2
dans 1« registre grave .compense, d’une
part, la faible dimension du bafl© du
haut-parleur et. d’autre part, la diminu-tion de sensibilité de l'oreille * ces fré-quences.

La coupure de U courbe 2 dans le re-gistre aigu, élimine soit les parasites, en

- raoio -. soit le oruit d aiguille, prise» pour que î antuaaing sur la B F.
n’apporte aucune distorsion.— La prise de haut-parleur aupplémen-tulrr est branchée aux bornes de la bobi-ne mobile du haut-parleur du poste. Il
faut donc brancher à
parleur à aimant permanent dont la bo-bine mobile possède
vlron 10 ohms.— Le fusible est du type calibré sous, Chaque appareil est livré
fusible*, un de 760 mA à employer sur

secteurs de 100 à 160 volts et un de
mA à utiliser sur les secteurs de 200

à 240 volts.— Ce récepteur est réalisé avec des pié-détachées soigneusement «êlaction-nées et contrôlées devant satisfaire à de*cahiers des charges précis.

up -.— La C.A.V. est
ges : changement
plifleateur M.F. ( 6M7). amplificateur
BP. (6H8 ). Il permet ainsi une courbe de
régulation très efficace particuliérement
appréciée en O.C. Des précautions ont été

appliquée sur trois éta-
de fréquence (0E8). am-

bornes un haut-
lmpédince d’en-

sen %lbluté en UV avec deuxFréquence MH* brute utilisable &
0.16 10 3OX>.
OA 10 62

0A6 6.6 16P.O.
T A;B L E A 14-4 Performances— Sensibilité. -s'entend pour

0.06 W. La sensibilité utilisable est défi-nie pour un rapport slgnal/brult de fond
de 26 db. L’antenne utilisée est l’antenne
fictive standard. La mesure est effectuée
le réoepteur étant sur la position •Sé-lectivité -.Les résultat* sont donnés dan« le ta-bleau 1.

40 - La sensibilité brute
puissance de sortie de200.0A

10 6A 18
11 26002
16 8.6 20
17 6.6 18OXJ.l
22 8 * 20 Sélectivité. — Le tableau 2 Indique

oette caractéristique.
On remarque la constance des résultatsaux extrémités de toutes les gammes et

entre les différentes gammes.
Puissance modulée. — A la fréquence

400 Ha :
1 watt pour
2 watts pour
3 watts pour 8 0/0 de distorsion.
Sensibilité de la prise plck-up. — Pour

0.06 W à 400 H* = 36 mW (oontre réac-tion

Bande te en kHx.
Position de U tonalité

à 6 db * 26 db

0-0. Haute fidélité 6 U distorsion
distorsion

1.6 0/0 de
3 0/0 deTSOM.E A U 2 8

P.O. 16
8

OJO.1. a et 3 Haute «délit*Sélectivité
la

il 3 dt».4.6 R. BB8SON.
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5* 11

«L1;T,
(('ANGLETERRE

Pendant les 300 microsecondes qui sul-
n’y a plus rien de ce tumulte
indécent. Le condensateur Ci cc

Le * Kipp Relay »
Cet appareil appartient à ce genre de

multivibrateurs qui Jonc tonnent, pour
ainsi dire, clopin-clopant. I.s s'appellent,
en anglai;, des « fllp- jlops >. L'arrivée
d’une impulsion de potentiel déclenche
la détente, les réveil ant Instantané-
ment (c’est le /lip) du sommeil de quies-
cence, et les mettant en marche. Ils
continuent 4 marcher avec une fré-

nce que déterminent Ica constantes
des circuits ; puis (voici le /top) , Us

retombent quiescents Jusqu’à l’arrivée de
la prochaine lmpujlon de synchronisa-tion.

Jusqu'ici, fai écrit ces notes en an-
glais, et mon bon ami le Directeur de
Toute la Radio a bien voulu les faire
traduire en français. Ce mois,
mon cour
écrire en

vent. 11
presque
décharge tranquillement ; le condensa-

tranqulllement Mais
de la grille Vi va en

courant et, par consé-
teur Ct se cha
le potentiel ]
baissant, car .
quent, la chute de potentiel à travers R-,diminuent à mesure que se complète la
charge de C. Egalement, le potentiel
de la grille de V. devient de moins en
moins négatif selon la décharge de C.

Tout d’un coup, au bout de 300 micro-
secondes, nous arrivons à l'instant où Vi
ces e d’amplifier. La tension à l entrée
saute vers 250 volts, valeur qu’elle at-
teint à la fin de la charge, très rapi-
dement accomplie, de C. Le potentiel de
la grille de V: devient pceltif
« fermeture » de Vi qui entre en
tionnement . Nous voilà revenus à l’état
de repos après un /top à peu près aussi
violent que le fttp.

La figure 2 mon re les variations si-
multanées des potentiels aux divers
points. Vous remarquerez la belle Impul-
sion de forme carrée dont nous avons
parlé qui se produit à l’anode de V..
Sa durée est de 300 microsecondes et elle
atteint un
taine de vo

prenant
fose les

rge
iltlf âge i deux mains,

français : fespère au moins
que ce sera du français, et que le lec-teur ne réclamera pas toujours l’aide
du traducteur, se cropant , de prime
abord , en présence d'une langue incon-nue ! Au temps
lorsque t'étudiais
et en Suisse, fe parlais et écrivais votre
belle langue couramment, et fose croire
assez correctement. J’arrivai au point
où fe pensais — et mime rivais — ha-
bituellement en français. Mais où sont
les neiges d’antan 7 Depuis une ving-taine d'années, fai malheureusement,
peu d'occasions de parler ou d'écrire en
français. Je lis tout oe qui me vient
sous la main comme livres, romans, re-
vues et journaux. On ne perd pas la
capacité de lire dans une langue étran-gère, mais l'écrire, c'est bien une autre
paire de manches ! Soyez donc sympa-
thique, cher lecteur, si ma plume touil-lée boite un peu, et rappelez-vous la re-quête qui se voyait, dit -on,
trefois dans les bistrots
West > : Ne tirez pas sur le planiste, 11
fait ce qu’il peut.

posl
r le

de ma folle jeunesse,
et habitais en Franceque

CR

Evidemment, le fltp- flop promet
coup comme générateur des Impu
de forme carrée réclamées par le i

ipp Relay,
montre le circuit, est de recevoir des
impulsions de synchronisation très cour-
tes. et de tension assez faible, et d'émet-
tre en réponse à el es, des Impulsons de
forme carrée de longue durée et de très
forte tension. En effet, le montage de la
figure 1, déséquilibré par l'arrivée d’une
impulsion de 1 microseconde, et
tension négative de 15 à 20 volts,
une Impulsion de forme presque parfai-
tement carrée qui atteint une tension
négative d’une centaine de volts et qui
dure 300 microsecondes.

Au repos, la lampe V> fonctionne, puis-
que sa grille est reliée à sa cathode ;
mats, à cause de la présence de la ré-
sistance R*, la polarisation de la grl.le
de Vi est très négative et la lampe n’am-
p’.lfle pas. L’arrivée à l’entrée
impulsion négative de synchronisation
>à signaler que ce point est en même
temps l’entrée et la sortie du circuit),
faR presque l'effet d’un coup de foudre.
Traversant le condensateur Ci, elle se
précipite sur la grille de Vi et « ferme »
si violemment o:tte lampe qu’on se fi-gure une porte qu
même instant, C. (
ger ; il y a une chute de potentiel à
travers R- ; la grille de la lampe V. re-
çoit une tension positive assez forte
pour la rendre tout d'un coup conduc-
trice ; la tension anodlque tombe subite-
ment de 250 à 150 volts environ.

Tout oela — le flip — se passe Ins-tantanément, en moins d'un micro-clin
d’œil I

beau-
islons
radar. par la

i fonc-
Le rôle du K dont la figure1

d’une
rend tentlel négatif d'une cen- affichée au-

du « 1
po
lts. Wild

Encore un héros mythologique
Notre Directeur a déterré, de tem

en temps, toute une Académie fictive <

la T.S.F., peuplée d'immortels qui n’ont

ps
de Jamais existé, sauf dans les Imaginations

des Jouma'istes — et parfo's dans celles

d 'une «5 iRi: 20kO20*nEntrée
Sortie O Ci

0.1nFO.OOifiF
*1 V2

l’on fait claquer ! Au
commence à se char- 250V*4 Ûf20kü 50

5kûO.I£F s:

ni. 1. — schéma de principe du • Kipp Kelay »
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Heaviside et, comme moi, voie vous êtes
sans doute alambiqué la cervelle là-des-
sus. Etant donné qu'elle réfléchit les
ondes hectométriques à cause de l'état
d'ionisation de ses particules gazeuses et
que cette ionisation provient des rayons
ultra-violets émis du soleil, pourquoi la
couche de Heavislde ne perd-elle pas très
rapidement sa capacité de réfléchir les
ondes, une fols le soleil couché ? A cent
kilomètres au-dessus de la terre, la den-
sité de l'atmosphère est telle que la re-combinaison des ions positifs et des élec-
trons devrait s'effectuer bien vite dès
que les rayons ionisants n'arrivent plus.
On peut calculer le taux de la recombi-
naison. Les résultats de ce calcul démon-trent, à ne pas en douter, que l'activité
réfléchissante de la couche de Heavislde
serait, dès les ténèbres, de fort brève
durée, si seuls les rayons ultra-violets
excitaient l’ionisation .Mais tous les
amateurs de la T.S.F. savent que la cou-
che de Heaviside se comporte d'une fa-
çon bien différente.

Pendant les deux ou trois heures
suivent le coucher du soleil,
de mieux en mieux les émissions loin-
taines hectométriques. A ;
nuit, on remarque une sta
siste, 4 moins que les conditions ne soient
anormales, jusqu'à l'aube.

Pendant la guerre, les opérateurs des
postes de radar notaient & plusieurs re-
prises sur les écrans de leurs tubes ca-thodiques des échos de courte durée (14
3 secondes) qui se faisaient voir pen-
dant la chute des météores.
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par l'état -major de la
forme attrayante, les

l’activité de cet organisme :
pour la métropole
organisation

annuaire, composé
BBC. présente, sous

Itlples aspects de
dlveri
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plexe des services Intérieurs, etc. . . Quelques

problèmes techniques,
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Ces deux brochures contiennent
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4 M. Georges M . K
de Toute ta Radio.

êe» de»
aux différent, point, du circuit Cu

« Kl pp Kelay »
«g. *. l'élec-

qui
reçoit

prtcl.UK.
la recevront gra -

resse ci - dessus,
Baker et se recommandantauraient dû

le professeur
de quelques écrivains
mieux savoir. Tels étal
Eddy. célèbre physicien anglais, qui a
découvert les courants de Eddy, et der
Herr Doktor Heinrlch Litz. savant alle-
mand et inventeur du fil divisé Litzen-
draht. Je lui fais cadeau d'un nouveau
spécimen pour sa collection. Vous l'avez
deviné ? Oui. c'est bien Klpp
la guerre, lorsque nous étudii
seignions le radar, nous vîmes, écrit et
imprimé, le nom de Kipp Relay, et
Jours avec la majuscule. Personne ne
douta que ce « Kipp » n'immortalisât
l’inventeur ingénieux du circuit. On
trouvait alors si occupé
manda pas qui était ce
gura, si par hasard on pensait à lui, un
jeune physicien au début d'une carrière
brillante.

Or, son fameux relais était inconnu.
Mais que voulez-vous ? Ce Jeune Kipp
n'aurait pas eu, Jusque 14, l'occasion de
donner au monde les idées merveilleu-
ses qui fourmillaient dans sa cervelle
féconde. Après la guerre, on verrait!

Mais après la guerre on ne vit rien.
Kipp restait toujours muet et inconnu.
En faisant des enquêtes, on recevait
toujours la même réponse: « Kipp, di-
sait l’interrogé, ah, oui ! c'est l'inven-
teur du Kipp Relay. »

On jour Je posai la question à mon
ami O.-S. Puckle (l’as des bases de
temps). H éclata de rire. Puis il me
donna la solution du mystère. Le nom
Kipprelais est allemand ; c'est un hy-
bride de Kipp (du verbe ktppen qui si-
gnifie « culbuter ») et relait qui eut du
bon français. Le célèbre Kipp, hélas,
n'est qu’une erreur de traducteur. Le
vrai équivalent en anglais de Kipprelais
est tout simplement « flip-flop » !

qui
ent tir de mi-té qui per-

par
bilil

par F. H.
( 1150 X 2301

. Prentlce-Hall, New-York. Prix : dol -
lar. 5.35.

BUK TKICAI. ENGINEERING.
Pumphrey. Un vo) . de 370 pages

ouvrage eel aueel original
Ingénieur, des domal

l’électricité, de. notion, théorique,
suffisante, pour faire appel

mécanisme de l'électricité. A cet effet ,
remortlr l’aspect physique

application,
moins appel à des

de nombreux

Le but
qu'utile : donner
•ut
et pra
souple
l’auteur fait su
des phénomènes étudiés et leurs
Immédiates . Il n'en fait

culs, et
exercices ]
mérlques :
seulement l ’électricité classique, mais
ment la théorie
emplois les plus courants.

D'une lecture facile,
le souci évident

que
tiqu«! Pendant

ons et en-
tou- A cette époque, on se trouvait trop

affairé pour s'occuper des étoiles filan-
tes. mais depuis la fin de 1945 quatre
équipes de physiciens, sous la direction
de Sir Edward Apptetm, secrétaire du
Department ol Scienti/ic and Industrial
Research, poursuivent avec une vive in-
tensité des recherches. Ils ont déjà cons-
taté :

pas
ouvrage coot

que des données
Il passe en

pratiques aini
Indispensables.

égale-
leursqu'on ne se de-

Kipp. On se fi-
tubes électroniques et

fort bien illustré et écrit
de faire comprendre

que les Industries les plus diverses
appel aux Innombrables services que la
triclté est prête à leur rendre, ce livre
ilt de paraître en traduction française.

l’Intérêt
à faire
fée éleci
méritera1) Que l'écho de radar ne provient

pas du météore lui-même (celui-ci est
beaucoup trop petit) , mais de la région
de gaz ionisé
lumineuse ;

2) Que c'est le bombardement par les
météores, et surtout par les particulesde
poussière météorique, qui maintient l’io-
nisation de la couche de Heaviside pen-
dant la nuit.

DEPANNAGE
par

de 120 pages
brairle de la Radio.

E MODERNE
DK TOI'»*.

TEril.Mqir. Mit
PORTEE

Un
(145 x 215 ) , 64 fig. Lil
Prix : 150 fr.
Ce livre s’adresse

beaucoup de slmplldt
ère, non dépourvue d ’

métier

que constitue sa traînée

dépanneur débutant et .
té. dans une langue
humour, l ’ initie
dévoilant les petites

familière
rudiments du
et grandes « astuces > .

Pour commencer, les auteurs rappellent les
notions Indispensables : symboles , unités, culot -
tage des lampes,
Puis, Ils étudient l’équipement
fin, ils exposent la façon dot
la recherche des pannes.

Voilà un ouvrage que
à confier à vos apprentis ;
utile économie de temps et

Voua voua demandez, peut-être, pour-
quoi les conditions de réception sont de
piua en plus atables 4 partir de minuit,
ou peu après ? Si voua marchez rapide-
ment par une averse, vous voua faites
tremper la poitrine beaucoup plus que
les reins. La terre se précipite dans son
orbite par une averse de
poussière météorique. La
couche de Heaviside qui recouvre une
région où il est minuit sonné, se
exposée à cette pluie battante de par-
ticules, et llonlsation y devient de plus
en plus complète. On reçoit bien les
émissions lointaines.
Jusqu'à l’arrivée de l'aube.

R et de
l ’atelier. En-

dolt mener

valeurs usuelle»

tout intérêt
ferez ainsi

de salive... — E. A.

CE QU’IL FAUT SAVOIR DE LA CONTRE-
RF.ACTION . par Lucien Chrétien, nouvelle
édition. — Un vol. de lia page» ( 136x220 ) ,
06 illustr. Chlron éditeur. Prix :

didactique qu’on
la réaction négative

tloo positive. H

météores
partie

et de
de la 130 fr.

lut connaît.Avec le
l'auteur
tant de
ses nombreux avantages
cacher les Inconvénients.

Après cet'.e étude
n’en est pas moins
aisée. L. Chrétien montre les diverses applica-
tions pratiques de la contre-réaction. Vol

livre qui évitera au technicien des tâton-
nements pénibles dans sa marche vers la hau’e
fidélité.

trouve expliqu
la réac

par-
evldence

, pour autant,

Les étoiles filantes et la T.S.F. qui, pour être théorique,
vivante et d’une lectureet cela continue

tay a un problème de la TSF. qui
reste depuis longtemps sans explication
satisfaisante. C'est celui de la couche de

H
I W. HALLOWS

M.A.M.I.E.E.
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de la XÏTTJ î I"' A
PRESSE Ÿe,%é t r a n g è r e

LIUOKMOTOCE SYSTEME est ;> «00 ohm*. Le maximum de
distorsion de S 0/0 de 160 à 10 000
H* avec excursion de 76 kHx. Le
niveau de bruit est Inférieur de «0
db au niveau de référenoe * - 76

BP maximum,
est piloté par
fftdent de tem-trée d'antenne e*t de

)hmi pour 1M lignes de trans-Mlon équilibrées , de 70 ohms pour
ignés non équilibrée*. La fl-B repréaente un dlapoaltlf d'an-tenne -polarisé verticalement a 24

élément*. Le rldeuu réflecteur < a
droite ) eet placé à environ 0.2 l
arrière du rideau radiant . Le* fil*du second «ont écartés de 0.6 \

du premier de
cumentatlon
relevés horaire* du ch

r diverses

APPLIQUEE AU RADAR DE RADIO-COMMUNICATION
(B.C.A.PRevu"w,^Ne A TRES HAUTE FREQUENCEw-York. Juki 4« )

A CANAUX MULTIPLES klli sain
L'oscillateur H.P.
quarts à faible
pwérature. L'en
600

On l'attention qui a été don-née, pendant la guerre * la réa-lisation des rudars, particulière
pour obtenir une carte panoi
que redessknée à Intervalle de
quea aeconde*. donnant elsuultart -
inent les positions d'objets éloigné*dans tous les osimuts ou
secteur donné, et du

and. I.'obte
subordonnée

suivantes des
Transformation

fluctuations élect
quenoea de l’ordi
traces d' image visible;

2. Rétention de la trace vislbl».
produite en quelques microsecondes,
pendant la période du talayagc Jus-

3. Effacement
remeut retenu
rlode de bain
pour éviter la
ges successive*.

Le# tubes A
conçus pour
nique ont é
seul moyen pratique d'obtenir
images radar. Le* conditions st
losphérlques et l'analyse angulaire
de l'image limitent les tension* A
appliquer aux tubes à «aviron 6 kV.
U s’en suit que les densités d 'é
gle des faisceaux oithodlquc*liaables pour le

à celles
on, alors que les

doivent rester ^fois plus
de lu télévl'loi

L'es*cntiel de la recherche n por
l’écran du tube cathodique.

VOJUX écrans pbob
été imaginés, partl ->nt pour les raiors pano-. où l’importance de 1

une pé riode de ba-
layage beaucoup plus longue que la
persistance de la vision ( 0.1).

Les problèmes les plus osplt
concernant les écrans radars
été résolus par l’introductioa

rans A lamlneacenee cathodiq
tés en cascade, qui peuvent

fonctionner à faible luminosité
raison de l 'accroisse

illté de l 'œil humain adapté A
écrans

J.B. Knii. Review, . et CA. B.New -York,
par .

(R.C.A. rereton
jsla ««)

raml- E.
‘réseau

A très
roultl -

la Colombie
la cùte

quel- Les auteurs décr
de radlo-communli
haute fréquen
pies, s'é tendai
britannique le long de
cldentale du Canada,
environ.

Passait au projet et
propagation, ils don
de propagation A
« /3 du r
quent les
turées,
volU

Ivent
cations

canaux
ml
; i i

‘•pu'» en 0.009 s -Wdan* un
un site

de telles
condl -Indicateurs,

immédiate de
triques A des frè-re du méguherts

dans

pin
était

»00 Km—l 1cartes
tlon* : essais de

1« profils
égal A

Indl-
0.1
pié tés par de*amp A la ré-stati

La do-rayon
ayon de la terre
valeurs de chimp enregls-

varlant de 3 A 850 mlcro-par mèire. On utilise de* émet-
d«) 260 W A modulation de fré-

alJant sur la bande de
. L'excursion de ± 76

do modul
»0 et 16 000

1 db. Le nl-
d A

V? oeptlon pou
M. J. A-LT" 2 s K) a |to* travquence

42 A 60
kHx repré
tlon. La z

TRIODES ET CIRCUIT»des traces antérieu -A la fin de la pé-de chaque radar
nfuslon des lma-
yons cathodlqi
télévision élect

été reconnus comme le

MHx
sont* 100 0/0
réponse «;

tm«tante A
d 'entrée normal correspon

600 ohms. Li distorsion harmoni-
que est inf érieure A 1,6 0/0 de 30
A 15.000 Hi avec une excursion de

76 kHx et inférieure A » 0/0 pour
100 kHi.

a une sensibilité de
saturation du 2» 11-snde passante est de

60 db. pour la haute fré-
la i

de sort
d’entrée

ir-
A IMPULSIONS DELIVRANTy :me

i 1 MKOAWATTHl
A 6— MEGAHERTZ4e rrotMance

radar fonctionnant
ranUque < PP1> : L
cathodique de lumls

K,. éel
ioas da radar; K-,prralstaaee; I, courbe

saaee Idéale; K, courbe de dé-cru!Mance réelle.

la t pur R. R. Law, D.<i. Bwlnsidt
R. P. «Une et W . B. WhaUey

( N.C.A. Kevlew, Juin 1646.)

ZI s'agit des triodes d 'impuUI
A grande puissance et refroidlssc-par air, créées pour les be-ins de la Marine et de l'Année

aéricak».
tube A 2231 assure

sance de pointe
MHx, avec une période
de 04 0/0 (1 millième) .

T, énergie
les

aéb boa des Impal-
citation ; F.
de décrot*-

rslon Jusqu’A
pleur

excui
réce— uV pour la

teur. La ban_.J kHx à
quence et
Le nlve
le niveau
•ion de 76

20*
mil
300

moyenne fréquence.
ortie est de 20 folsessais ont été faits pour

des images A grande pcrsls
races nsi res sur fond

en utilisant une modukitl
llve de la lum
écrans utilisant de*« phosphorescence obscure ». L’écra
P.

_
(A scotophosphoresrescence i

KC1) permet l 'équipement de
dar» fonctionnant A de* périodes
d'uu moins 10 secondes. Mais *on
utilisation est limitée par su faible
sensibilité, son faible contraste et
sa persistance exagérée.

Une série d'écrans A cathodolu-minescence ont été préparés, of -frant des persistance* allant de
1 microseconde A plus de »0 te-
condes, mais aucun des écr
tuela œ donne des perf
entièrement aitisfaisantes
région intermédiaire de 2 A
layâges par seconde, où le phéno-mène du paplllotement est le plus
gênant.

On a pré paré des écrans P,*
fluorure A décroissance exponen-
tielle pour le* radars de contrôle

tir A analyse plus rapide
4 par seconde, mais les fluorures
actuels ne conservent pas les ca-ractéristiques souhaitées pendant
toute leur longénlté. Les auteurs ter-
minent en donnant un tableau ré-sumé des principaux écrans utilisés

le radar. — M.JA.

radar obte-tance,
brillant,

r.éga-
rk- ures télé- lieusage en

s du
e pour une excur-

kH* L'atténuateur peut
ramener ce niveau A xé ro par bonds

3 décibel». L'Impédance de sortie

une puls-
kW A 600
de travail

vlsl A tr
dar
1.000

visibles
longtemps que cilié" n < M<mee et des

substances A
té an

Divers
Ibles

cullèreme
z tuniques,

nécessite

d'écr
ormance*dans la

L 20 bu-de

l’obscurité. Les
tels que les P7 et P,4, sont form._
de couches stratifiées des dlff é-ntes substances phosphorescente*,

U produisent un accroissement de
phosphorescence et une réduc-tion de la luminescence Initiale de

la '.race. I>a durée de la persistance
de vision des écrans

uels peut être réglée pour main-tenir la traoe visible pour des pé-riodes d’analyse allant de 1
condes.

de.
*és

QU

Klg. B. — Antenne polarisée A 24 éléments vertleanx.
réflecteur RE est sltné approximativement à 0,*\ derrière

radiateur RA.
Le

A 30 rideau
pour
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Docs l'oscillateur puah-puli
crlt, les deux tube* donnent
puis once de crête de 1 MW,
an nlvoio stable, la fréquence
vont être réglée entre 660 et
MHa sans aucune tendance à
l'amorçag* d'arc».

En réal ant la
que des circuits cathodique et oro-
dlque, on peut effectuer l'accord

d*un seul moteur électrl-
iné à distance. Ces mêmes
d'accord peuvent être uti-

“ivrlr une bande l

; plafond du studio Installé
moinsémetteur

quart
onnantraye

watt. puissance
risque pas

réceptions dans le vol-
poil -

640 aussi faible. Il
pertuber
sinage.

Un premier modèle de récepteur
été établi en fixant sur un casque

tige d'antenne, un circuit ac-
et un détecteur à cristal. L'ap-parence bicarré de l 'appareil lui a

valu le nom de « Martien *. Kn-
confortable et pro-

réception défectueuse , le

commande uni-
cordémoyen

que uct!
principe
U és beau-pour cou

jlus large.
Partant du tube AMU, triode A

600 MHs avec sortie par culot ,
a augmenté le dlamè re de la
thode Jusqu'à obtenir une surface

40 cm', on a réduit i« longueur
a porté l'espooc ar.ode-gr.lle

Dans le nouveau tube
puissance en rég
600 W (flg. C), la
surface de 37

'espace grille-cathode
que de 0,6 mm, tandis que

anode-grille est de 3

que
curant ui
Martien a prouvé la just
principe même.

I o i ; I

Dieu sait pourquoi, le second
déle fut baptisé « Apache heureux ».
Toujours sur la monture d ' un
que y sont fixés le bobinage
circuit d'accord servant de cadre
collecteur d 'ondes, son condensateur

détecteur à cristal et l'am
enté par
i boîtier

poche. Les résultats
leurs, mais les Inconvênt
que subsistent.

J on
a s m
3331.
continu est -
cathode d'u
mais 1'

lm«•:ont la
pllfi-
pltee

placé dans
sont mell-

du cas-
solution Ingénieuse est offerte
B troisième modèl

« oreille de poche ».
minuscule récepteur <
portant un étage ac>
servi à l ’action d ' un régulateur
tlfadlng. un détecteur 4 deux

de germanium
étage B.F. (flg. D >. L*

plies.
lier tenant

5» cateur B.K. allm
ntenuesSP Flg. E. — Générateur de tensions

élevées S partir d'oscillateur II.F.
Flg. F. — Principe du redresseur

multiplicateur de tension .
espace

IJI transconductance est de 35 mA /
V. Le chauffage prend 130 W < 16 A

7.5 VI. La grill- c- tltu
par 180 fils de molybdène platiné. ils nommé

Il s'agit d'un
de poche »

cordé H.F.

par

ALIMENTATION' H.T.
FOI'H TELEVISION

H.f*. Mautner O.H. Kchade
(H.C'.A. Kevleu . New-York, 3-47)
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bol -

poche de ves*

contenu

sentant les données numériques pour
des dispositifs de 30 et de 90 kV

Indiquent les précautions à .ren-dre pour éviter les phénomène* d'ef -es (effet corons) qui Uuervun-pour de* tensions de cet ordre,
e d'une réelle valeur pratique

Plus de casque : le récepteur
«producteur relié à l’o

pie de 76
( vlnyllte ) terminé

dans le conduit
Ile. Ce mê me tube

d'antenne. De

Pour obtenir tensions de
sieurs dizaines de kllovolts

deuxième anode des
grande brillance utilisés
Jectlo
4 un

plu -
xlge

pour la pro-
falt appel

oreilletient
par un
matière tubes*tube

plastique
par une capsule
oie qui est Introd
auditif de l'orell

Images,
Ingén

II.F.
artifice. oscllla-

ndre des(flg.
tensions alternatives

l'ordre de :
Induites

enge
dont — A. Z.contient

sorte, l'entrée du récepteur se trouve
paradoxalement contenue dans
sortie.

La tension
curée par
fabriquées à
La plie de chauffage est ...

pe de poche; sa capacl
pour 10 heure*. La batterie
suffit pour

l'on oub

kllz.LeT CONGRES 1947 L’LR-E.tensions
oscillant L, C,

secondaire L- C,.
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rapport des lmpéda
circuits. Aussi, pour
condalre la tension la
utillse-t -on des bobinages
particulière et tend -on & réduir -
minimum la capacité C, formée par
celle, répartie, du bobinage L, et
par les capacités parasites des con-
nexions et de la diode.

circuit
polarisation

deux cellules
(Electronics, New-York, mal »47. )pro-

lé'oit Le rapport
la racine carrée

des deux Durant 4 Jour*. 12.000 techniciens
congrès 1947 de

Radio-Ingénieur*lus et
stands a été ;

bref , lee point*

par Mallory.
t une plie de

té suffit
de 45 V

pris part
l’Institut des
121 rapporta ont été
sltlon groupant 185 t
sentée. Voici, i
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i de

élevée
forme

150 heures. :
couper
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ri.Flg. C. — Coupe transversale <>

4e la triode d’impulsion» A 2331
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h longue dis
d’expl

Des lui
été présen
trer de* donnée* mathématiques
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Transformation des procédés exis-
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imettre plus tfs

moindre largeur
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Tubes cathodiques donnant des
Images spatiale*. Dans l’un des sys-
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formation qui crée l'Impressoln de

4 la manière dont un dessi-
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image 4 3 dimensions, qu' il
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polarisés.
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préservée d'épuisement. Quant â
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Un autre modèle

pour communieai
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oltatlon commercial*,
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dressée
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4 l'aide d ' une seule
l'aide
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lume encore plus falb

pesant

le oreille
ivr,•liisleurs

pllca
Ide <1

eur* >
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par J.L. Hathaway

(MA. Revlew, New-York, 3-47.)
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été réalisé da

N.B.C. pour
udlos

ré pondre
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établie
production et le régls-
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û m
cateur* M.F.
Icroondes ont
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scène

les acteurs
ordre» étalent

cep»eur*bits dont
de 100 Mllx
déposas 3 M.
6AK6 et font appel 4
réaction.

De* émetteur*établi*rectemen

transmettre
qui, lui,

contac
Primitivement ,

transmis par téléphone, le régisseur
étant coiffé •

aisément lee

« t et la
Ha. IM

d'un casque. On
Inconvénients
patte » dan*caméra*, mi-

crophones. projecteur*, acteur*
technicien*. Aussi. l'Idée est-elle ve-

•ppel

pour
tmicou ont été

cuits dl
tube
ajoutant les batteries et
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pleL — A. Z.

prlir
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obtient émetteur
communies - Flg. D. Schéma de principe .Je l'oreille de poche.
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I N F O R M A T I O N S P R O F E S S I O N N E L L E S
LA PARENTE PAUVRE TITPf ET LA RADIO UN STANDARD PE FREQWHCH

Le brait ayant
radio, d'électricité et de musique

Grand -Pale le, de nombreuses
sont rendues.

couru qu'une exposition de
tiendrait

personnes e'g
l'agréable surprise d'rne importante fraction de la Foire de

Tous les visiteurs de la
Poire de Parts 'étaient

sUoa radio à la Le standard de
d'obtenir, à partir
fréquences
slon de 1/1
baie à tl

fréquence BRCRB permet
d'un quarts, une suite de

une prèd-loln de Ut. Et cela valaltPpeut-étre mieux aprée étalonnées connues
00.000. L'appareil est montéont tout. Car l'humour n’étalt pae absent des eollo-quea qui s'engageaient entre visiteurs et expo-sants.

Avec ua esprit
fait la

l’aimable

Parts... 11 comporte étage pilote équipé d’un quarts
tension peut, d'alUeurs, être

étage répara-
Certes,

dense si
la foule des visiteurs eût été plus

les affiches de la Foire faisaient men-Parc des Expos!-
Orand-Palats

ensemble d’êcrl-
blllet à deux vo-

deux parties

très fia, le petit
relation. Nous le i
torlsallon de

confrère JOURNAL DES 12 DE FRANCE, qui
l'a publié dans

poème el-_
reprodul

noire excellent

dont la peu
prélevée par l'Intermédiaire d'i

pe distincte sert A tranefi
Idale

Grand-Palais , el
pancartes Invitant

perdues dans
t — si
A l'entrée

Une lam;
tension sinusol
vtbrateurs.

lions,
n'étalent
teaux et — surtou
leu donnait droit
de la Foire.

Evidemment.

pour synchroniser Ua saultl-
nombre

tensions rectangulaires de
Ceux-cic Bobonne. viens par là, J’entend de la

(musique ! >
stand de

( physique.
agueU, flairant quelque client

iple s'avance, et d'un geste liant
vant le coffre oû naissait l'harmonie.

, pour flatter leurs goûts dans leur

100,
sont A basse Impédance. Ua réoep-
trôle par battements fait partie de

tels de la
Grand-Palais.

Et femme II conduit
de4lo ont porté leurs pas

Mais les exposants n'ont l’appareil.
La lecture de kHx

2 MHz

guère profité
Foire qui aurait dû faire

le fermier
, l’épicier pas trop

qui. en passant,
somme rondelette

temps

Un vendeur
Vers lebltuet attrait

défiler devant leurs stands !
machine agricole,
d’autree provlncli

A dépenser
Dommage ! Surtout

KHx est possible Jus-
5 kHx jusqu'à MHs

u'à 100 MHz.
qu 'à•t par

; de kHx
onlquee Jusq

pauvre et
n'héeitent
pour « une radio
de crise.

( mé
boutons et successivement

entendre jaxs, marches de régiment ,
d'opéra et des refrains

[ot:::
bre...
peu :

lomanle.
Il tourne POUR MODERNIB1

LE» VIEUX « COUCOU» »De grands
élébree,QUARTZ P1E2QELECTRIQU1 Pendant

térét A entrep
satlon . La Hté Brunet

é léments nécessaires.
La sensibilité

par l'emploi
M. F. A pot fermé P.F. «é qui
pousser le gain sans risques d'i

Pour les récepteurs dépourras des O.C. le
« Microbloc » d'encombrement rédaK ce—tHue

heureuse solution. Enfin, dans Mi région*maritimes , le bloc « Chalutier » sera apprécié
du fait qu’en plus dse 3 gammes asrflse du
précédent. Il comporte la gamme 80 A 100 m
réservée A la marine marchande.

morte-saison, les dépanneurs eut
rendre des travaux delamento d'une marche

ente
Enfin
L'éventuel client s'en Im

« Accé l érez. dlt-ll, SUt
C’est vraiment par trop

Mederni-
eette fisP*tl

ant que ça se peut,
lent I » Le vendeur

(s'en
cela

Jusqu'à présent , on considérait 12 MHs comme
limite supérieure des fréquences fondamentales
d'oeclllatlon du quarts. Or. depuis un certain
tempe, le libératoire de rtéso-Electricité livre

t des quarts pour fréquences fonds-
taies atteignant 30 MHz sans requérir des

procure

la sélectivité des réeeptsura
améliorées< Ce n'eet point phonographe.

(abuse,
sttLee sons viennent de

Dont cet appareil sert
Il suffit
« De l'él
Pas possible.
Mais un qui

loin, de postes ém
d'organe transmetteur,

d'y passer le courant électrique. »
ectrlclté.

chss
marche

mont

POUR wprrom m CONTACTS
reprend
mol. Je

qui tique,
cambrousard .

per
1 î... >

Un liquide Inoolore
par M. Oom
Meneur*permet de nettoyer aisément et radicalement
tous Isa

Ininflammable, Investi
i par 1
iggeetif

et vendu gax aurlex-vous
[hasardle d'« Antlcraeh »

CARLI.tacts. Avis dépanneurs!

L E S MEILLEURS LIVRES DE RADIO BINAGES RADIO, par H. GMsa». —réalisation et vérification des bobi-nages H.F. et M.F. Nouvelle édition wpll

LES BO:
Calcul.

BAISSC DE 10 % SI» LES PRIX MARQUÉS 128 pages, format 13-18
8CHEMATHEQUE «é. — Documenta»** tech-

nique de 142 schémas de réccpti
claux A l'usage des dépanneurs.

188 pages, format 17-22 ....
FASCICULE» SUPPLEMENTAIRES DE LA

SCHEMATIIEQUE. — Ce# brochures, actuelle-
ment au nombre de 18, complètent la docu-
mentation précédente. Chacun* contient de
20 A 30 schémas.

Chaque fascicule de 32 pages . . M fr.

fr.

LES VOLTMETRES A LAMPES, par F. Haas,— Principes du fonctionnement, amalyse des
appareils Industriels, montage d’un voltmètre
de laboratoire et d’un voltmètre de servie*,

ptteatlons.
48 pegee, format 13-18 «é fr.

GUIDE PRATIQUE DE L'AUDITEUR RADIO,
par U. Zclbztcln. dessins de Folmay. — Choix,
installation, réglage et entretien du poste.

pegee. format 13-2» 4 B

LA RADIO, par J.-E.
complet destiné A la

LA RADIO T... MAIS C'EST TRES SIMPLE,
par E. Alsberg. — Un ouvrage de vulgari-
sation A là portée de tous.

183 pages, format 18-23 IM fr. tM fr.
PRINCIPES DE L’OSCILLOORAPHE CATHO-DIQUE. par R. A %cben et R. Gondry. —Composition du tube cathodique,

synchronisation, dispositifs auxiliaires,
réglages. Interprétation des

modulation

balayage,
mise
lma- L.appllcatl

88 page*, format 13-21 100 fr.
SCHEMAS

Gaudlllat. — Schémas de récepteurs
tifs et universels
éléments.
Fascicule premier (32 p. 21-27) ,. N fr.

LES LAMPEMETRES, par F. Haas et M. Ja-mais. — Etude théorique et pratique et réa-
prlnelpaux appareils.. format 13-18

RADIORECEPTEUR»,
valeurs de tous les

Quencc. DE L'ELECTRICI
Lavlgne. — Un
formation des radlotechnlclens. Le
mler est consacré
élémentaires d'électricité.

12 pages, format 13-21 M fr.
DE L’ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.

Lavlgne. — Tome deux, notions générales de
radio.

152 pages, format 13-21 13# fr.
DIO, par
modernes

cours
pre-

notlons générales etRADIO DEPANNAOE ET MISE AU POIN
par R. de Hebepper. — 0* édition revue
augmentée. Ouvrage 1*, remis

format 13-18

ïi
plus complet pour
lèrement A Jour.

•ec dé-
138 fr.

iDIO, par
ctlon d'un

pièces détachées.
96 pages, format 16-24 ....

service
llsatlon des

64 pages
t l f lQ pages,

pliant h se fr.
OFFICIEL DES LAMPEE RADIO,

forme pratique
caractéristiques de

LEXIQU:
par A. Gaudll
et condensée,
service,
lam

MANUEL DE CONSTRUCTION RA
J. Lafaye. — Etude de la construi.
châssis

Gaudlllat. —toutes
culottages et équlvsd

américaines.
8ous

DEPANNAGE PROFESSIONNEL RA
E. Alsberg. — Toutes les méthodes

de dépannage y compris le « slgnal-tradng
Nouvelel édition corrigée.

88 pages, format 13-21
GENERATEURS B.F., par

lyse des divers appareils,
tonnage
battems

des
européennes
pages , format 13-22

PM
M fr.CARACTERISTI

LAMPES BAL
standard. .

Album

1QUES
DIO. — OFFICIELLES

Tubes européens
courbes. AMELIORATION ET MODERNISATION DES

BEC.Toutes les *a format 21
EPTEUH8, par E. Alsberg.
100 pages, format 13-18 ...F. Haas. — Ana--27 ... 130 fr. M fr.réalisation

générateurs A résistances
éta- ELECTROACOUSTIQUE, par J. Jourdan. —couleurs ; décibels, for-3S fr.

ALIGNEMENT DES RECEPTEURS, par W.
Seroklae. Tableau mural

mules et abaquespages, format 13-21
IODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE

ET DE MIME AU POINT, pas E. Alsberg et
A. et O. Nlseeu. — Toutes les mesures des
récepteurs, reltvés dse courbes et leur# ap-
plications.

120 page*, format 13-21,
pliant hors texte

#S fr.
FORMULES ET VALEURS, par M.

couleurs résumant for-valeurs et codes teohnlqu
68 ....

MAJORATION DE 10 6/0
FOUR FRAIS D’ENVOI

AVEC UN MINIMUM DE 18 FRANCS
Tableau mural
mules, abaques.

Format 80- . . . 30 fr.
TOUTES LES LAMPES.

Tableau mural en couU
.es les lampes de réception

par M. Jamais. —taxe
couleurs 130 fr.

EQUENCE.
applications de

procédé d'émission et de réception.
SOCIÉTf DIS ÉDITIONS RADIO fr.tout

OMNIMETRE, l_
étalonnage et emploi d'un
sel à 28 sensibilités et d'u
11 sensibilités

LA MODULATION DR FR
Alsberg. — Théorie et

par E. », me Jacob, Parts (••>
(Chèques postaux : Paris 1164-34.

phone : ODEon 13-68.)
controleur nnivsr-

modéle Junior A
M fr.Télé-

14« pages, format 13-21 100 fr.
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WH LA CHRONIQUE DU MOIS MU»
DM «K»K.mucmlln—U 4a ra-Ddlffualon M réunira n. JullM aParla, aoua la patronage «la

C.O. «n rua d'étudier la y•t la distribution
radiodiffusion,
eontlnanla y or
aanlanta. Calla
huit Jour».

par ta* détaillant*la calcul de laura
graaalatM
da vanta

Inatructlou du
AI da

dana«a I';«a ai i

IMPORT-EXPORT DEMI-» rU.N.E.B
udl
I d.•Pour ta* à On peut trou

PTanea daa fila 4
d'orlgina amdrlcalna ( Bté
franco-anglaise ).

actuallam
émallléa d ' importation

•relata
IMT). Dii-nauf papa «as deux

délégua daa ropré-éronea tarerait
ZZ A partir 10 0/0 ta davloaa rapatrMaa du fait

daa exportation» , daa modlflcatlona at
été donnée» par 1a

l'arrOta
( B.0.8.P.

40-1483 du 30 Juin
la flxatt— 4M pria aat corn
modifi é* par la loi n* 47-887« atrt 1047.

# l.TTnion technique de» Syndicat» da
riactrtcHd (U.0.E.) a'appallara do-rénavant Union technique da
ctfta (U.T.R.).

n* lT.tSl ta
dn M

SA-ptéUa at

i 28
1848). préc

D.I.
•Pour bénéflclar
flrlalre d 'export
production hora taxe»,
vendant directement à

ÏT CARN1 PROFESSIONNEL UNION TECHNHW
DE LELEfcTRICTTR

la marge béné-
à 8 0/0 du prix

la producteur
client

icala d 'ou
condition» In-

11 avril

•M. Monin , délégué général du Syn-
dicat de la Construction Radioélectri -que,
célébré

Depuis peu. l’Union technique de»
Syndicat» de l’Electricité (U.S.R.) a’eat
transformée en Union tecéméqoe da1 Electricité ( U.T.E.).

ANNIVERSAIRE
9 Atata 1847 : 28* annlvenmfro de laRadlodlffnelon. Au cours d’une émis-sion appréciée diffusée par laaçalae». le colonel Brand et M.
mand Olvclet ont fait restera Tatmo-aphère de la première
phonique.

Mme ,réel- part du mariage,
la plus stricte Intimité,

de leur fille Christiane Monin, avocat
à la Cour d’appel de Parla, avocat
ministère

territoire fran
satisfaire

ées dans le B.O. 8. P.
40*,”

dlqué
1947.

•Les engagements ta change ne peu-vent plus porter désormais qu'un seul
pays de destin
dsva
changes (décision
rectlon des Douanes du•Un
exempli
marchandises expo
ment à l'occasion d '
exposition à l ' étranger.

pour
iport

l’Electri-
bureau

normalisation de toutes
l’Electricité.

Elle reste Anciens combattante
M. Doml-vlctlmes

nique Mendelsohn , avocat à la
d ’appel de Paris,
lltary Cross.

guerre.
lion, tout changement
orlsé par l'Office des

57-34 de la Dl-IV.47).
SUPPRESSION guerre. Ml- statlonsêtre

AT-MB LA TAXE DE li 8/0

Mtlsfactl
chot,
Supe
la C
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l’élection de M. Jean Plau -

dlrecteur des Eta
plèc
lalres. engagement de change

doit être présentéslml ;,ù*.les thlq
u poste d 'administrateur de
centn

la Région parisienne.
•Le trentième annvenalro ta ladu Commandaat Tissot, qnf futr.rrl» à l'orlfln. d. U. T.«.commémoré à l’automne
la Marine nationale et
de la T.S.P.•' * •ou*«nlr d. drulr »1 cdlUr,
chaque année, le 24 mare, dana l’in -

ympa
tubes réoept

de» moyennes
accord ». Elle

mars. Le fait gén

T.8.F.. à
fréq
mpte à

nérat

«cap-
bloc» i temporalro-

foire ou d'ufieuencea Sécurit é sociale P., sera
prochain par

par Isa Vieux27
partir

de la
la production est la livraison
P«

lampes de radio
Hongrie.

Le matériel de radio français peut
J exporté vers la Norvège (e

ta La réglementation relative
gtme fiscal des Importations et expor-tations a été codifiée par le Centré
national du Commerce extérieur.

•»
peu va % Noua apprenons

sance d’un fils d
M. Legorju .

plaisir la nais-la famille de

regret de slgn
Herbey et celui

vif regret
Auguste I>et<auf. pré -et général de la '

taxe à
du prix.

JL1MBWPngW PU TAUX PE BAISSE accord 8 Nous avons I»
d écès de Mme

Mme 8ueur.

lé. en aa maison mortuaire, par
amie. A celte .occasion, un exposé
fait dea progrès accompli» dans

B des branches de la radié.
ATLANTIC OITT

1/4 /47).Lé Umx ta baisse applicable
appareil» récepteurs et pièces détachées

Iquei. à l’exclusion dea lam-d'êtro réduit de 10 à 8 0/0
17.307, B.O.8.P. du 10 mal

ré- l ' uneQ Nous apprenc
ls décès de M.
sldent du Syndic
truetton électrlqi

pea. vie
( arrêté

184f>. Cons- La égation française est partie
pour Atlantic City, chargée tae recom-mandations de tous les organismes in-téressé». "

rênes des _ _
mencés le 18 mal. dureront plu» de
trois

CONGES ANNUELSDU TRAVAIL ts avons appris
de M. José

vif
La fêta du travail du Syndl

général ta la Construction électrique
aura Heu cette année le 28 Juin. 8
14 fc. 88.

Dans la profession radioélectrique.
congés payés aura

le 20 Jull-
eph. i
ul de

ancien
J la mère

Dufour.
Lee travaux de

TélécommunloaU
lu Confé-T.8.F.ermeture pour

vraisemblablement excellent confrère
8lncères condoléances.au Palais de Challlot. . let

La grande encyclopédie mondiale des tubes électroniques :

VADE-MECUM DES LAMPES DE T.S.F
8199

par P. H. BRANS
M O D È L E S
R É PERTORI ÉS

TOUS LES TUBES CIVILS ET MILITAIRES, EUROPÉENS
ET AM É RICAINS, ANCIENS ET MODERNES 689 D E S S I N S

D E CULOTS

ladbpemable à tou* las technicieni... L'ouvrage comporta S
»lk|U<- tir*et courant» _ _ .

maie et maximum, ©oeff. d’arapl.,optima de charge et de polarisation.
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cation de leur
Tableaux
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ladl.
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tatkm la plus complète
depuis le» plue ancien» Jusqu’aux plu»•oét le paya d’origine. Il donne le».....xaractérl,tiques da service, culots

I
pol

de
pulMHuice, taux

ioe de» tube» plua rare» a
marque de fabrication.

Ul Jaoteaux

^
de correspondance de tube» divers par rapport à

jw Tube» de remplacement*• v éventuelles que nécessite le changement.
Tableaux de» culot» de» tube» avec symbole» de» type» dn

•t correspondances...
ainsi ou» le» possibilités de remplace-ment de ceux qui sont difficile» à trouver par des modèle»

ml» couramment en vente. La dernière (6') édition a été
complétée par le» caractéristique» des...

tuba» mil(tairai américain», anglais,
iamand* at italiens...—dont un grand nombre de modèle» se trouvent entre les

malné de» techniciens.
EH USAGE DANS TOUS LES PAYS DU MONDE

Oi volume de 244 pages grand format (185X265), impres
2 coui.un. PRIX : 390 fr. - 10 % - 331 fr.
AJOUTES JS M4NCS JOUI TUAIS D' EXPÉDITION

—de tou» ©e» tube».
Indication de» modifications

V lampes.
W| Caractéristique» de service de» tube» ru*<e» autre» que INv 1 modèle» standard qui correspondent aux tubes amérkaii».

américains et anglais
ver» modMe».

russes.
yU Tubes mHItai

VIII rtrit3ÎS!îlqUf" *** wnrlop «Ne tube» militaire»

sion en La ml
OXi

an dconomiiera bian d'autraa I
PubUpar las Editions Technique» DISTRIBUTEUR EXCLUSIF SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO

à ANVERS FRANCE ET COLONIES », RUE JACOB. PARIS-VI» - C. Ch. P. P.ri.1144-34
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Vient de paraître ]|
T O U T E S L E S C A R A C T É R I S T I Q U E S

O F F I C I E L L E S
D E S L A M P E S R A D I OLAMPES N® 2DISPONIBLES

AUX MEILLEURS PRIX
CHEZ

LAMPES AMÉRICAINES
SÉRIE OCTALE

RADDO-M. J0
6 A 8 - 6 AF6 - 6 AF7 - 6 B 8 - 6C5
6 C 8 - 6 D 8 • 6 E 8 • 6 F5 - 6 F 6
6 F 8 - 6 G 6 - 6 H 6 - 6 H 8 - 6 J 5
6 J 7 - 6 K 7 - 6 K 8 - 6 L 5 - 616
6 L 7 - 6 M7 - 6 N7 - 6 Q 7 - 6 R 7
6S7 - 6 T7 - 6U7 - 6V6 - 6 X5 - 5Y3

19, rue Claude-Bernard, Paris-V'
19, rue Beaugrenelle, Paris-XV”

soi t 31 lampesSERVICE PROVINCE RAPIDE i

19, RUE CLAUDE -BERNARD - PARIS- V»
C. Ch. P. Par»» 1532 67

112 Courbe»
Couverture

PRIX : 120 h. - 10% » 108 fr.
Frai» deapédltlon : 11 franc»

Sché mas
ouleur»2

.t

TARIFS SUR DEMANDE SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
MAI.>«> WP»K?

LE LIVRE DU MOIS
Roger CRESPIN

M E M E N T O
TUNGSRAM

VOLUMES I& Il RÉUNIS
Technique des lampes •• Amplificateurs • An•U laboratoire •Us appareils du débrouil-
lard •Trucs •Montage et usage
lographe •Technique du dépennege •« Déparasitage•Sonorisation •Patits

•Abaques •Formulaire •Régie à calculer

Emploi des courbes
tennes réceptrices54S P> g»

d* toute serré

320 figures
50 tableaux
20 abaque»
1 p l a n c h e
d épliable

Mesures
moteurs

PRIX (baisse comprise) • 3 25 Fr
Expédition i 33 Fr.

TABLEAU DE DÉPANNAGE AUTOMATIQUEf Gu**» Indispensable du dépanneur. Déplient de 17 x «0 cm
couleurs avec schémas-types, culots et planches montrant point par
point la marche h suivre. Prix net i 27 Fr. Par poste i 37 Fr.

riICHNOS
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
5. RUE MAZET - PARIS VI* - C. C. P. 5401-56
Métro . OOfOM TA i DAN tt-S0

XIX



CHEZ LES CONSTRUCTEURS
droit d'exiger

porte également
faire oeclller les changeuses de
environs de 19 MHz
grille à l’aide
lampe oscillant convenablement
quence aussi élevée, n'en fonctionnera que
mieux aux fréquences plus basses.

Ajoutons que le lampemétre comporte 27 sup-de lampes et est monté avec du matériel
elll

est d’un
dis

appareil sérieux, com-
sposltlf permettant

fréquence aux
mesurant le courant de

microampèremè tre. Une

leur et ami Chancenotte
produire
cédé élec

Les tlnteme
bande sans fin autour d'un cylindre

magnétique, fer
effectuer
cloches est enregistré
cédé de densité fixe,
photogravure, le relie
dant est reproduit

Devant chaque plate
est disposé
variations de la largeur

le lecteur créent

qui permet de ra-ies sonneries des cloch par pro-Ique.
lents sons de cloche sont gravés

métal
acier, rendu Inoxydable. Pour

gravure, le son des meilleures
film par le pro-

ies moyens depuis par
le creux correspoo-ls cylindre.

(car 11
éle

porta
des marqu

UN PREAMPLIFICATEUR PERFECTIONNE
dans un théâ tre

ge l’emploi de plusl
microphones. Le dosage et le mixage de 1
courants s'effectuent parfaitement grâce

PR6 &
60 db
tension

2 V. La

a plusieurs)
ectromagnétique. Las

e défilant de-
de flux

qui engendrent des courants correspondants dans
enroulement faisant partie du lecteur,

reste plus, dès lors,
courants pour que de putsi
fassent entendre les voix des
et carillons. Invention qui vient A son heure
dans

lecteur
la pl'LirlatLa prise de

l'un orch-
qu'à amplifier les
ints haut -parleurs
meilleurs bourdons

préamplificateurs Sectrad PR4
6 entrées procurant
cation de 250

être comprise
sortie est de
60.000 ohms. Avec 4 mV à l'entrée,

e. la distorsion
la courbe de réponse étant,

horizontale entre 40

gain de
tension). La

0.2 mV
60 mW

(amplifl-
d 'entrée

puls-LAMPEMETRE A CONTROLE
D’OSCILLATION

La nouveau modèle de lampemétre Super-Labo
20« de Dmatra comporte un dispositif que nous

vain depuis des années. Il advient
réqu
Ions

moins Inapte à
qu'elle

nombreuses églises dé-est encore rare.rope aux
le bronzesance

dance
et oû

a 1 V à la sorti
étant de 0.2 0/0— 0.5 db.

linéaire LE CENTENAIRE DE L’LLIg
L'Association des Ingénieurs sortis

Liège commémorera le centenaire
cours d'une série de manifestations

en septembre.
Salon International

entlflque et du Contrôle Indos-programme des assises du

de l'Eooleà +parfois qu'une lampe changeuse de fr
reconnue bonne à la suite de vértftcatl
i» lampem é tre , n'en soit pas i
accomplir ses fonctions du fait
fuse à osciller.

Le nouveau lampemétre Dynatra.
et vérifications courantes

fon-10.000 p/s. dation
qui auront lieu
congrès

Recherche
trlel figurent
Centenaire.

UnLES CLOCHES ELECTRONIQUES
stands

pu voir en fonctionnement
appareil Inventé et réalisé par

nique et
» Sciel’un Foire.

« Vox
nous avons

plus Campanae ».
collabora-l'sn

PETITES
ANNONCES

On demande d'urgence très bons agents teeh-qum connaissant très bien
que des

bons salai

A vendre : Lampemétre Cartomatlc, Hétéro-
dyne Rackson. Hétérodyne Radlola. Etat «e
marche. Ecrire à R. Pemi-Radlo, 24. rus de
France. Neufchàteau (Vosges).

mécanique ayant
fait de la radio, ainsi

qualifiés. Très
sérieuses exigées. 8'adresser Procédés Loth.

Edouard-Nortler. Neullly-s. -Seine.
Réf érences

11. Vends ampU prof. 60
experts,
bat. 2 V
commut. fiches octal et tétra
ACH1. E447 , etc. ;
OC divers ; H.P. «

Etats-Unis.

W. 2 ent. micro 1 PU.
ruban et dyn. ; récep. angl.

lamp., divers micros dyn.
Unie

ampU. S W
compres. Raeon. J. Delalre,
. 65. Thlera (P.-de-D.).

Technicien connaissant très bien
point et

st ruban•TRAVAIL A FAÇON * est demandé
Place stable. 8e présenter M.R., 4. bd de

Grenelle (!*•).
4

HP : mat.
Réparation «e plek-up j s'il vot

plck-up
professionnels seulement :

(dans

av. desréparable.
ÏÏÏf •DEMANDES D'EMPLOI % Petites annonces (rubrique achats-vente )

A vendre oscillographe Philips G.M. 3162
. Emet , et récept. Philips 3 à 6 MHz

2 transrue 2 X 1.000 V,
mA neufs. Ecrire à Duron, «1.

oolovsky,
eour). Paris

avenue VIctor-H
de 9 heures à :

lugo
13 heures et de

Dispose 99 heures, anc. élève Ecole de l’Air.
ferait études mécan.. élc

t pour moyen.
Fontvlellle, 64. 2 X 750

av. Foch. St -Maur (Seine).de revient
Ecrire O. :

et petites entreprises ,
rue de Malte. Parts 11*.Réparation de haut-parleurs

travail soigné et rapide. Henri Garrêt. 7. rue
Auguste-Chabrtères. Parts 15*. Téi. Vau 63-83.
Métro Porte de Versailles. Expédition province. Oscillographe cathodique complètement équipé

à vendre
d’avant guerre. Excellente occasion. Prix :
11.000 fr. Ecrire Revue

Agent technique, 16 pratique const.,
émission , mécan. ca-

cher-
tube de rechange. Constructionpar., plus. dlplOm.. cor

pable s'adapter télévision, aviation, etc.,
place toutes réglons. Ecrire Revue N*

Réparation rapide H.P., transfoe. plck-up. pe-
tits moteurs. Exécution tous transfos spéciaux.

Coysevox, Pa- 119.
Kx Fils de ciblage, gaines Isolantes, fil pour

cadran, tarif 15. Comptoir International, 17.
place de la Liberté. 8alnt-Chamond (Loire).

Agent technique labo et essais, radio et méc..
cherche situât, subie. Ecrire

rts
grande
Revue

pratlqu
N* 114.•REPRESENTATION % A céder

commerc. Intér.
ad res. prix
Rubrique offres d’emploi

Inte
aff. radio sonor. enreglat. pub.

Ecrire Revue

préf . du centre quart.•ACHATS — VENTE fAgent général grande marque récepteurs désire
représentation pièces dê-

malérlel électrique

120.
adjoindre agence
tachées radio
parisienne. Ecrire Revue

Serais
cnnl. Siemens. ZLÆSï .'SXL m"qu’région

Voltmètre à lampes H.F.
à 160

B.F. probe 0.5 V
hétérodyne portative 4 lampes

prix Intéressants.
Représentants régionaux recherchés. Oamma.

1*1eux (Loire), tél. 668 St -Chamond. DANS NOS PROCHAINS NUMÉROS
• Amplificateur B.F. perfectionné,

par M.-J. de Cadenet.
yajçe au pays des photons, par

H. P•Générateur de signaux rectangu-
laires, par R. Besson.•Dépannage des amplificateurs de
cinéma, par P. Jeanlin.•Cinéma sonore: enregistrement,
par H. Sapiens.•Appareillage pour sourds, par G.
Lévy.•Oscilloscope
Bernhardt.•Dee schémas de récepteurs.

) v.
M.F. étalés à vendre.

Ecrire a la Revue N» 116.
:

Ancien commerçant radio.
voiture.

reyageur, représentant. Créerait dépôt distri-bution dans ville désignée
Ecrire Q. Gonnot, à Lévlgnac-sur-Save (H.-Qoe).

très sérieuses
cherche situationronces, possédant Vends lampes neu

12. P50. R.L. 12- P.35,
1 700, valves H.T.

seurs, d étail

ves Telefunken types R.L.
R.V. 12-P. 2.000.

vibreurs redree-a Plerreur.
e vopar marque connue. R.O. 62.

off lraux.lot.
Cou39. d’Alençon, rbevole (Seine ).

Vends lampemétre serviceman
leur Chauvln -Arnoux
modem
ré ponse
Limoges (H.-V.).

. super-eentrO-Jeux de lampes
timbre

Henri-Dumont.•OFFRES D’EMPLOI £ quelqu
Prix Intéressant. Ecrire

Vlzcalno, 16.Oa demande d'urgence trois Ingénieurs mècm-connalssani au moins un peu la radio,
faire de la télémécanique. Dlpiô-exlgés. Excellents traitements. Carrières

d'avenir. Connaissances mathématiques spéciales
d possible. 8'adresser Procédés Loth. 11.

douard-Nortler. Neullly-s.-Seine.

susceptibles
Vends 2 générateurs R.C.A., pendule à quarts

Général Radio et hétérodyne Cartex. Ecrire Re-vus N* 118. et alignement, par J.
A vendre deux H.P. Véga 28 cm.avec pavillons pour plein air et 60

de fU cuivre. 4 cond. avec prises, le tout état
f. Ecrire Berthlllot T.8.F. Virlat (Ain).

excitation
vtronChef «e fat

franç. recherché par import, maison. Réf.••r. exigées. Ber. Revus 121.
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accordez voir*confiance à va»
fabrication»

RECEPTEURSM5à8 LAMPES
COMBINE DADIO-PHONO

MEUBLE -BAR
'TecJimque ^ors-ftair

MAISON tONCKt IN1111

AGENCES .
SUD-OUEST

M.BOYER,29.
ie des Tanneries,

BORDEAUX

Impas-

NORD - M. LEFEBVRE,
33,rue Turoof, LILLE
LE HAVRE • M. PETEL,
40, Roule Nationale

EHTREPRIüEDEIOKSTRUCTIOH RADIOELECTRIQUEr_ 127. AVINUI ou MAINE • PARIS - XIV *
47 - 70 •» ’ ‘T él:

IMPORTANTE MAISON
DE CONSTRUCTION DE RÉCEPTEURS RADIO

TOUTE LA RADIO
n'élent pas mis» »n vent» chez les marchands de journaux, la
saul moyan d» s'en assurer la servie» régulier est de souscrire
un abonnement. C'ait aussi la meilleur» assurance contre des

hausses éventuelles.
réorganisant entièrement son service commercial.
RECHERCHE REPRÉSENTANTS QUALIFIÉS

dans foute la France
BULLETIN D'ABONNEMENTEcrire seulement en indiquant références et curriculum vitæ

à P. RODET, Publicité RAPY (Service 15)
143, Avenue Emile- Zola - PARIS-XV*

qui transmettra

DATE

NOM.
(Lattre* d'imprimerie S V.P.I)

ADRESSE

souscrit un abonnement de I AN ( 10 numéros ) à servir à partir
du N'.VIENT DE PARAITRE fou du mois de
au pris de 425 francs (Etranger : 500 frj

Il s'agit d'unSCHÉMATHÈQUE
15, 16, 17 et 18FASCICULES

SUPPLÉMENT.
Schémas détaillés al commentés à l'usage des dépanneurs des
postes dos marques Philips, Renord et Molroux, Grammonl,
G.M., Suga, Desmet, Ore, Radialva,l,M.T., AVéso, Manufactura
d'Armos et de Cycles, lemouzy, Menore, Unie, Hallicrafters,

Radio-L.l„ Miniavox, Ondia, Ergos, Jupiter.
PRIX DE CHAQUE FASCICULE : 50 Ir. moins 10 0/0, soit 45 Ir.
Frais de port : 15 fr„ pour un, deux, trois ou quatre fascicules

nouvel abonnement renouvellement

* MODE DE RÉGLEMENT *
(Blffor montions Inutile*)

I* CONTRE REMBOURSEMENT (montent versé au facteur livrant
le premier numéro).

2* MANDAT ci- joint.
3* CHÈQUE bancaire barré ci- joint.
4* VIREMENT POSTAL de ce jour au compta Ch. P.Paris 1164-34

(Société des Editions Radio).
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TRANSFORMATEURS
MOYENNE FRÉQUENCE I

• TOUTES STRUCTURES I
• TOUTES FR ÉQUENCES I
• MÉTROPOLITAINS I

ET COLONIAUX I
A . C . R . M . I

i 80-76|18, Rua Saissot, MONTROUGE (Soin.) - Tél. : ALEMO
PUBI. «An i

NEQTipON
"da -damfie. cU qiiûÈté

BOUTONS - BOUTONS FLÈCHES
SUPPORTS pour T.S.F.

FICHES MALES pour cordons d’alimentation

S. A. DES LAMPES NEOTRON
3. ru» Gesnouin, CLICHY (Seine) Tél.: PER. 30-87 4, Rue Henri - Feulard. PARIS (10*)

Tél. : BOTzarls 51-62

LA MARQUE
DE QUALITÉ

PR ÉSENTE EN FONCTIONNEMENT
9, Cité Canrobert, PARIS-XV*

(Métro : Cambronne - Autobus 49)

• GÉ NÉRATEURS H.F. 100 D
(100 Key » 30 Mcy - Précision 0,5 °/-)

e PONTS DE MESURES 310 B
(0,03 ü à 50 M ü - 5 pf 4 50
angle da parta al sous tansion
Inductances da 20 mH 4 100 H.)

ORAL !
ijoue et gagne

> 1 joua fidé lit é admirable.F avec
lement.

i |i r
d'isol cor il bé néficie dons so conception et

so construction de toute l’expérience

que SORAL a acquise dans le domaine À m• SELFMÈTRES 500 C du matîrtel professionnel.
mesurent avec grande facilité et précision toute
inductance comprise entre 0 H et 10.000 y H
en 5 gammes.

il gagne à tous Ifles coups lo confiance

SORALde l'acheteur... El »1
vous foi! gagner de

l'argent ... en |ouant.
• OSCILLOSCOPES 700 DN

balayage de 10 4 300.000
cateur 4 large bande passan
2 Mcy) corrigé pour les signaux rectangulaires.

périodes. Amplifi-
te (20 périodes 4

.Tél , SUF. 21-52c .«« Wt
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•/•
15, Rue du Pressoir

Ménilmonlant 96-72

Condensateurs au mica
mé ta l l isé pour H. F.
MODÈLES STANDARD - PROFESSIONNEL

GRATTABLE POUR M. F.

P A RIS - 2 0 '

% LE MEUBLE
m RADI 0-PH0N0
ri HAUTE PERFECTIONPUBL RAPT

y

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPUCATIONS
CORDES RÉSISTANTES

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURÉ
ABAISSEURS DE TENSION

Y.CRIOU
68,RUE DE LAl

FOLIE I
MERICOURT
PARIS X \e-

E** M. BARINGOLZ
103, Boulevard Lalabvra P A I I S (13*)

rtam»". VAUOIUKD

/ #;/ •••

toute voire vie du renom d'une
Grande Ecole Technique

•••

un de ces spéciolisles si recher-
ches,un technicien compétent,

fi les cours de 1'

ECOLE CENTRALE DE TSF
1 2 , R U E D E L A L U N E P A R I S
COURS DU JOUR . DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE
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BIGSMALL
Srand par ta quiMIS

br *Pâlit par son

Son châssis nickolé,prévu pour 4-5 I.auropéonnas ou américaines *

Un CV isolé ataatita - Axât at pouliat décolletés - Cadran d'une
doucaur inégaléa •Glaça d’un étalonnaga rigouraux •Agrémanté
d'un cacha das plut hauraux effets décoratifs - Tout cat détails
contribuant à formar un antambla idéal pour constructaurs sériauxMAINTENEZ VOTRE

STANDING AVEC ... 5IREMÉm=rreR5 ::
••Société Industrialla Radio Elactriqua at Mécaniqua

02 S«, rua Chéleau Ga.llafd, VMIaurbanna - V. 87-50175,PUE PE FLANDRE - PAPIS (19°) Tù\ NORD 27 02 G-03

GAMMA RADIO- CHAMPERRET
15, Routa da Saint-Etianna, IZIEUX (Loira)

Ta.•«ss Sssao—mi

BOBINAGES - ÉQUIPEMENTS PARTIELS

*La Maison da conlianca da la Rsdio"G»I t.iiaq—OTd

1 GROS - DÉTAIL|
9 GAMMESPOUR

FABRICATIONS
OC •PO •GO + 6 OC étalées

12, Plaça da la Porta-CHamparrat, PARIS (T7*|
Tél, GAIVMJ 40-41

PUR.MPI
___

nautérr

I ^^ICK Ûpt QUALITÉ
' JA COURR! DI RfPONSE

1° D È S MAINTENAt
Adresse* commonde Service FO.

L A B O R A T O I R E I N D U S T R I E L D'E L E C T R ICI T é
41. RUE ÈMILE-ZOLA MONTREUIL-SOUS-BOIS AVRON 39-30r b . COIRAT N- 23b w
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R

CEP:io“-. :VALOtx " , CONDÉ-SUR-HUISNE
tOtNt )

1/4 - 1/3 - 1 - 3 w«m
••MICAREX "

V) 4 1.000 cm. TOUTES VALEURS

ANTIPARASITES
canasiuims EUCTROCHIMIQUïS. H. T. H WUBSMK»

vous présente desRÂDiO-MAtME«4. AVENUE DU MAINE - PARIS (!«•)
NUe»p-« MO.r ntt

_
c CKeevei NM.I IJ7S-«J CONDENSATEURS H.F.

DISTRIBUTEUR DES POSTES IL-SO
NOTICES ET TARIFS SUR DEMANDE A T R È S F A I B L E S P E R T E S

Tolérance à partir 1/2 % pour émission-réception
Essai jusqu'à 10.000 volts.

LA PERFECTION OBTENUE :
1° Par un nouveau procédé de métallisation.
2° Par un étuvage à l'infra-rouge.
3° Par des procédés de contrôle récents et efficaces.

LES ÉTABLISSEMENTS MYRRA
t. Boulevard do Bollovillo - PARIS-XI*

reprennent leurs fabrications de jeux de transformateurs
pour amplificateurs

Alimentation, liaison, entrée et sortie,
selfs de filtrage.

Amplificateurs complets
de toutes puissances.

FABRICATION SOIGNÉE ET DE HAUTE QUALIT É
puai. RAPT —

*Représentant pour Paris :

M. PIETRE, 31, rue Bonnet, PARIS-18*

*AGENTS DÉPOSITAIMS DEMANDÉS POUX CHAQUE DÉPAPTEMENT
ÉCHANTILLON GRATUIT SUR DEMANDE

53
o

I?16
WT LARG O-4ar HAUT.0-90
8LAMPES hjfcPüH
2 GAMMES O.C

10RC.

x'Acheiontè :

RADIO COMPTOIR DU SUD EST
' Dut Pi* CORNI

u.igrjnacfiiVA.'f.r
Catalogue JU^ JITp, e de'njnac

t F.LYON

TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour la Construction al la Dépannage

ELECTROLYTIQUES - MAS PICK-UP
TRANSFOS-H.P.- CADRANS-CV.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...

* ENSEMBLE TSJ. Pkk.U|> "B»
2 COTÉS OUVRANT FORMANT BARP E T I T M A T É R I E L t l E ÇT U Q U I

ér
URRADIO-VOLTAIRE CULMENRADIOSS155, Avanua Ladru-Rollin - PARIS (XI*)

TéMatieee KOQ. »*-44
ULiutfi «ATT
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AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE

A U D I O T O N E
DE 5 A 25 WATTS
MELANGEUR OC SON
2 ENTRÉES SÉPARÉES
M O D È L E S
AVEC TOURNE-OTSQUE
ET P I C K - 'J P

LIVRAISON RAPIDE
PRIX INTÉRESSANTS g

RUBIQkfl 5 et 7, RUE ORDENER
PARIS 18 ? - BOT. 63-14

NOTtCES FRANCO

RADIO-TOUR
“ Intermonde "

J. DAMIANI £ C
55, Rue de la Tour-d'Auvergne, PARtS-9*

(Maison fondée en 1922)

" La marque qui dure"

POSTES. CHASSIS et MAQUETTES
32 Av. GAMBETTA- PARIS XX Tel.Roq 65.82

Modèle

\ss*ü CONSULTEZ-NOUS.../
* ‘ - 1- •

Pimw»»ii
Piof .20»

Long . 360 -Hmt.250

e
HP 17 cm.

e

Poste de classe Présentation impeccable
ÉQUIPÉ en LAMPES EUROPÉENNES ou AMÉRICAINES

# LIVRABLE AVEC MALLETTE •
PUBL lA*t

LES IHGEKIEURS RADIO REUKIS
A.C.D E L V A L

72 . Rue des GRANDS- CHAMPS PARIS XX* DID 69-45
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U N E M A R Q U E...- JÂMAISUAI fatentu
<'M yOUSECTA-MODULADYNE

vous assurera do parfaites réceptions sa constructionjrera do partaites recopiions par sa coi .
impeccable faite d éléments de qualité.

ions ditponiblos pour exclusivité
et Renseignement* aux

LES POSTES

RADIO L.G.Quolc

Catalogt

ÉtS MOREAU, 5. rue Edmond Roger, PARIS- XV*

Constructeur spécialité on Radio depuis 1920

Modèle 547
5 lompef l T.CDEPUIS L'AUBE DE LA RADIO...

ETABLISSEMENTS RADIOL.G.
4Ô. PUE DE MALTE PARIS ( XI* )

il2
> 0 oiMWB

Y A DES
H.P. S.f.M.
UtUmtCattêdi POUR CHAQUE USAGE ...

P A R L E U R S
TELEPHONE

DORIAN

4 3 8 1

H A U T
26. RUE DE

LAGNY

PARIS (20*) S.E.M CE QUE VOUS NE TROUVEZ PAS
AILLEURS, VOUS L'AUREZ CHEZ

I

IpiûiieJ
Jjt prit* cU yuoLll

96,RuedePivoli - PARIS A
( foce Tour S*.Jacques ) Métro: Châtelet

Demandez notre liste de prix
,VtyuAettouteki /

VJ7T-d
SES AMPLIFICATEURS

SES COMBINÉ S AMPLI-PHONO
IOw - 23.- 40w 7*JD DE MANCi f

«I1UH4.I 4UIUUI IV.Ru* d*.Pfantr» PARIS 14 ' TÉLÉPHONE : TURBIGO B«-»B
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SUPERSEILF
\QUARTZ SELFS DE FILTRAGE

TRANSFORMATEURS D’ALIMENTATION'FRÉQUENCEHAUTE ET BASSE
47. rue du Chemin-Vert

PARIS (XI*)
Wÿ Téléphone :

ROQuette 20-46
Métro I

St-Ambroi**
DOCUMENTATION SUR DEMANDE

Kj

iPiF®
fü GÉNÉRAL RADIOQUARTZ CttClUATIURS

TVP* A culot octal •IJO
TVP* i bottMr 2 brochai__ Tvp* I bom*f 2 brochai IJOSfRIl SPlCIAlï

fmlulon at l4ca»Wu
Kc|i a 9 Mc /i

a - 4 Mc / a à 14 Mc /e
è * Mc /a

;.*r
I. Boulevard Sébastopol, PARIS (1*')

• GUT. 03-07

Tvp* Il UMc / s à 30 Mc/ s surfr4*.TVP* Ii 0 Mc / s à JO Mc / s sur Iraq
QUARTZ 100 kc /a b lOofc Kc / s a fr.nda

100 KC/ S établi. absolua 1H10-4
QUARTZ bassa (réqu*nc* 4000ppa ft lOOKa /a

Curia
Mé tallisé

fondamante
OSCIUATIURITAIOH

QUARTZ
QUARTZ— TOUS CRISTAUX

QUARTZ Filtras
SUR DfMAMOI —s*s

SPÉCIAUX APPAREILS DE MESURES
POLYMÈTRES, CONTROLEURS, LAMPEMÈTRES

GÉNÉRATEURS HF, OSCILLOGRAPHES
i

LABORATOIREDEPIEZOELECTRICITé,17bit.r.Rivoy.iEVAHOis (Seine)
ég»« cfoé-i cou, rAtcftui ; mouroiu mcio-iucmc,g tv »o,mo, AIGII

AMPLIS ET POSTES
CONSTRUCTEURS
A R T I S A N S
R E V E N D E U R S

Nous avons ce qui vous manque...

TOUTES LES PIÈCES POUR T.S.F.
TRANSFOS, H.P., C.V., CADRANS, CHIMIQUES

CHASSIS, LAMPES, ETC...

G R O S
Ensembles complets non cables

H. P. — Transfos
Chimiques, etc .

NOTICE SUR DEMANDE
fuel, un

Lampes octal
ampes trancontinental
ampes de dépannage (garanties 6 mois)
Postos complots cadran miroir

CONDENSATEURS
AU MICA

E. R. I.
COMPTOIR RADIO-ÉLECTRIQUE

Magasins 119, Rue d'Avron, PARIS-XX"

Bureaux 55. Rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS-X”

STéàFù? o

17 RUE FRANC ŒUR.PARIS ( XVI I I )
M O N : 6 1- 1 9 0 2 9 3
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r-7
FABuram TOUS us mueras
INDUSTRIELS ET RA 0I0

I
VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE|
SOUS 48 HEURES.

LAMPES DIVERSES
«II.6Q7. 6A7.6V6.6J7.10.56.75.
1516. 25ZS. 80. 6Al. 6H8, 675.
6 M 6.616. 50.77. 76. 6 K 7.6C 5.
676. 6L7. 6N7. 55. 71. 5 Z 4.
25 A6, 25 Z6. 5 Y 3. 57. 51. 677.
1308. SU4C8. 6M 6 (ramplaca

IT6» la lampo il3).
K 446 (ramplaca la lampa A F 21.
AZtl (ramplaca las lampa* 506.1561 ot
AZ1) (livréa avoc son support). LAMPE
T1L1FUNKEN RGN 354 liomplv:* la*Umpa» 1801. 505. 506»

VIBREURS .igourauiamant *,tan-
impeccaMe.

6 Umpei
ancom-’ pour poiioi do 4

do montage Tr*i. Consommation 3 ampères sur
poste do 6 lampes livra avac schéma

facilité

d‘amplo<.

TRANSFO spécial pour vibreur.
65/70 rmllis. Encombrement standard.

HAUT-PARLEURS
aimant permanent. haute fidélité.
Ioufas impédance*.12 cm.Puis. 2 w.
17cmpuis. 3 w.-21cmpuis.
24 cm purs 6 w. - HP. a«citation
Crandamarqua Musicalitépcusséo
Transio da modulation à doubla
impédance — CA 12 cm. puis. 2 w.
CR 17 cm purs. 3 w — CA 21 cm.
puis. 4 w.5 — CA 24 cm pms.7 w.

ATTENTION
pouvons livra» la famausa lampa 807.

PRIX SPECIAUX PAU QUANTITES l«S».
TRANSFOSd.MODULATION

A DOUBLE IMPÉDANCE
TC 2.000 al 4.000 ohms. 5 000 a<
7.000 ohms. Gros modèle Push-pull
standard Pushpuü 616limpédances

multiplas Gros modèle. HAUTPARLEURS
pour amplificateurs "PHILIPS"
HAUT PARLEURS " BIREFLEX"

TRANSFO DRIVER BF
pour ampli primaira 6F6. sacondaira 616. Demandez notre Cataloçue /947

700 TYPES DE LAMPES EN STOCK
TAANSfOS TOUTES PUISSANCES

TOUS LES APPAREILS DE MESURE
TOUS I

TOUTES LES
confre 9 francs en timbres

SELF DE FILTRAGE
TC 65 Gros

Pour LES BOBINAGES
Plias DéTACHEESR-Keoe-TllO-A

CIRQUE-RADIO MIIM TOND Î T
Une de* plut
maison* da

1828
vieille*France

24, boul. des Filles-du-Calvaire, PARIS (XI*)
i TWae du Cetvaira CP.P. Part.445.66

SPÉCIALISTE DES APPAREILS
DE MESURES DE PR ÉCISION

UT U CRÎATIUR DIS «TOCS ETAIONNES POU» APPARfILS DI MISURIS
E.N.B.BOBINAGESa • MULTIILOC (Bloc Multimètre)

PONTOBLOC
HETEROBLOC•OSCILLOBLOC (Bloc Otcillafaur B. 7.)

COPIÉS MAIS JAMAIS ÉGALÉS
Mèfiex vous da* contrefaçons à bon marché car an matlàra d'appaaaèi
da maturas.

A. LEGRAND (Bloc Pont da maturas)
(Bloc Hétérodyna modulé H. 7.)SacéW a au Capital da 500 000 frano

SS. BUE DE LA QUINTINIE. PARIS-15*
TEL : LICou'b.11-04

B O B I N A G E É L E C T R O - M É C A N I Q U E
BOBINAGE TÉLÉPHONIQUE

B O B I N A G E S D I V E R S S U R PLANS
APPAREILS DE MESURE
Do*Tn>..t6 (Mrtt.4.aJlOO.TOO/ lOO

BOBINAGESRADIOÉLECTRIQUES AMATEURaPROFESSIONNEL
«T» RAPT

LE BON MARCHÉ COUTE TROP CHER

E. N. B.Exigez da votra ravandaur la
ou adratsax-vous diractamant au fabricant

Cataloçue Cintrai de nos fabrications contre 15 frs en timbre»

LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE
TELEPHONE : OPÏPA 37-1525, LOUIS-LE -GRAND. PARIS 2
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fUéü̂ IA QUAL/TË
B L O C

POl/R

C H A L U T I E R
M I C R O B L O C
3 gimmoi P.U. 1« plut
réduit hauteur 27

S U P E R 4 6
4 GAMMES

2 gamme» O. C.
•emMtalées

matériel de renommée mondiale
Notre nouvelle série " PERFECTION " triple contrôle
liviabic depuis 15 avril CONTINUE CETTE TRADITION

M F., P.F. 47 à pot» tannés

a fabriqué

| 12, Rue Ploix, 12, VERSAILLES (S.A-O.) - TéL VER. 36-43t|

NOYAUX
MACNÉTIQUES

T O U T E S F R É Q U E N C E S
Fournisseur dee Grandes Admini*tration*

9 bit, rue Baliat
COURBEVOIE (S«in*|DUPLEX ”e* w» a-v

LANALYSEUR
{r CINEMATIQUE

Toutes les mesures» Tous les
contrôles»ToutesleiOpérotions
d'olignement.d’étalonnageeidc
dépannage»Contrôlepanora-
mique visueldes bandesO.C.I/-y

ISORAL
EVCAHETTI” 16. RUE D ORL É ANS

NEUILLY - SUR - SEINE
Tél: MAILLOT 54 - 004,CITE GRISET (18. .Obertompf) PARIS X:OBE.15-93 s 73-15

OC & OTC ÉMISSION - RÉCEPTION
CONDENSATEURS - SELFS - QUARTZ ÉTAGES DANS BANDES AMATEURS - MICROS - PU. - CELLULES PIÉZO

MALLETTES D'ENREGISTREMENT ET REPRODUCTION (REPORTER), etc.

CENTRAL-RADIOEn stock à
Tél. : LAB. 12-0035, RUE DE ROME, PARIS (8*)

Un spécialiste est à votre disposition.
Livraison à lettre la# pour la province.

WÊBÊÊÊÊ^BKÊÊÊÊÊÊÊÊÊKKÊÊ PWL «APY

P R I X : Q R P P

m



AMPLIFICATEUR W 25
• PRATIQUE, alimentation par survolteur-dévoltaur ou sur batterie

12 volts - Préampli de micro - Sorties à impédances multiples.

• ROBUSTE, coffret métallique — piécos détachées éprouvées, de
type professionnel.

•FIDÉLITÉ, — 2 décibels de 25 à 10.000 périodes - puissance
25 watts modulés, distorsion 3 cfo.

SECTRAD - 167, Av. du Général Michel-Bizot
PARIS-XII* - Tél.: DIDerot 62-37

Pt>OyÇ.SS\OHHElsj
,.devo» .en..

\)éWrossex-vou»°

Commeavant laguerre,l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE
SUPÉRIEURE fournit gratuitement à tous ses éléves
le matériel nécessaire t le construction d'un

récepteur moderne
Les cours techniques sont ainsi complétés par

les TRAVAUX PRATIQUES
Vous-même,sous la direction de votre professeur,
Géo MOUSSERON, construirez un poste de T.S7.

Ce poste, terminé, restera votre propriété.
Enseignement sur pleut eu par corrttpondanct.

C O N V E R T I S S E U R S
A V I B R E U R

pour postes - voiture,
récepteurs coloniaux etc...
MODÈ LES 6 V et 12 V
avec filtre H. F. antiparasite

Notice sur demande Penstignemtnfs A Documenfohon gratuits

ECOLE PROFESSIOHHELLE SUPéRIEUREE . H E Y M A N N i n g é n i e u r
23, rue du Château-d'Eau, Paris 10*. - BOT 73-09 51,BOULEVARD MAGENTA - PARIS IO('

KM. «ATT



296,RUE LECOURBE - PARIS 15? VAU. 18-66
mu



LECOEUR BIBBI
DU POSTE SBBHBïRSmmitf^Eaas^Hy</ r vvf anaMHrjgianviiaHMRsisE,pÊSBamxsssss

KRë1 B Bsiœæ H «BBBBBE
yam'SMmaaummwmmmmm

mmmawinmMMnwumim&mm
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TRANSFORMATEURS M.F.
SERIE LS.

Coeur du r écepteur moderne, le tronsf;
lo sensibilité cl dans
Grâce a leur coefficient de su
procurent un gain conférai
leur courbe de résonarf*parvient o concilier la lutn
Climatisés par double littjM
varient pratiquement aaj?'
Entre — 45 et
et cette de Q inférieiire\Sàp'
Montés sur embase rigidqraa
sont parfaitement stabilisés 8<j
« PROFESSIONNELLE » MIS
DES POSTES « AMATEURS >.

lateur M F. en assure lo sélectivité.
Ba&»tdclitc musicale.pr«a®(ormatcurs SUPERSONIC

ccrtmfAOO
ifeTsi

Üfclhute rapide des côtés.
H**ccllente fidélité.
(Sieurs SUPERSONIC ne
i«S4re et de l'humidité.
é*ire o I 0"4 par degré

•9<
S "» "

(GOI" '•» P'140) - W««
o 'e'tC' ,

donscleĉ '
ateu- ic

les'»• '̂ HOe» '’05'
(Go»' 1

uaiso'1

60° i'
-. v

o-isW"’
n '75 )

T.oM'0'
b 9*"*

far vis ou par rivets, ils
MATÉRIEL DE QUALITÉ

_ Tt

oM&0‘
(G«ln

DES CONSTRUCTEURS

* SUPERSONICI
34, RUE DE FLANDRE - PARIS 19 e - NORD 79 64Fttôl RA PY

31.1490 UAP. Df MONÎMABTRI l a a é r a n t
L CAUDIllAT

rlsatli
17-VII-4S

D é p ô t l é g a l 1 9 4 7I4, Plaça J - B -Clémanf - Para WHau» . «t. ImprtWMf : 9



PRINCIPALES CARACTERISTIQUES

• Mesure de la distorsion 0- 20%

•Waftmètre de sortie universel
I mW à 20 W.

• Voltmètre alternatif à fréquen-
acoustiques de ' 1 ' mV àces

380 V.

15, Av. de Chambéry, ANN E C Y (H
,e -Savoie)

Téléph. : 8-61 - Adr. Téligr. RADIO-CARTEX

Ag.nt pour SEINE ot SEINE -6 - 01SE - R . M ANC AIS.15. F 0 Montmi r t r t . PARIS
Taiaph.: PRO 79-00

AGENCES : Strasbourg. M BISMUTH. IJ. plaça des Malin
Solfermo - Lyon. D AURlOL. t. cour» lafayaiia - TOUIOUM.
Cabanel — Coan. A. LIAIS. 66. rua Bloquât — Monlpalliar, M.

Ton»». M. TIMSIT. J. rua Ann,bal

- Lillo. COirTTf. 284 bl».
IM.TALAYBAC. 10. rua. M. ALONSO 12. C.i4 Industrielle

CoMnoN by Cm. Annoey. M» 1047

www.retronik.fr


